
Chap. 1 “Voulez-vous guérir ?

29 avril 1870 “Et il y avait ici un homme qui était malade depuis trente-huit
ans.

Jésus, le voyant étendu là et sachant qu’il était dans cet état depuis
longtemps, lui a dit : “Veux-tu guérir ?”” Combien de fois je vous demande,
comme à tout le monde, “Voulez-vous guérir ? Et quelle est la réponse que
j’obtiens dans la plupart des cas ?

2. “Oui, de tout cœur ! Cela ne doit pas forcément coûter trop d’efforts”.
Donc ça sonne partout. Et quand je mets ma main pour rendre l’un ou
l’autre vraiment sain, surtout quand cela se fait par le biais de la médecine
d’amour, alors on se rebelle avec les mains et les pieds.

3. Le malade de la piscine de Betsaida, qui était couché là depuis 38 ans et
qui, en raison de sa fragilité, ne pouvait pas atteindre l’eau au bon moment
lorsque l’ange la déplaçait, savait bien ce que cela signifiait de souffrir
longtemps sans aide ; tandis que d’autres, qui pouvaient se déplacer plus
facilement, étaient également aidés plus rapidement. C’est précisément pour
cette raison que j’ai également eu pitié de lui, et bien que je savais que les
Juifs n’aimeraient pas le guérir, et plus encore un samedi, je savais aussi
que la souffrance avait rendu son âme docile, et qu’après la guérison du
corps, il y aurait également la guérison de l’âme.

4. Ce que j’ai fait là-bas avec cet homme malade, je le fais maintenant avec
beaucoup, souvent pas une fois, mais plusieurs fois. Je laisse certaines
personnes ressentir, à travers différentes conditions désagréables, la fragilité
de leur corps, ou la courte durée de la satisfaction terrestre, pour leur
montrer avec cela, le vide et l’orgueil de ce monde terrestre et de son
existence corporelle, et pour leur faire sentir qu’ils n’ont pas été créés
seulement pour ce monde ; et quand quelqu’un, fatigué de souffrir, lève
finalement son regard vers le Ciel, et qu’il y cherche du réconfort, alors je
lui dis aussi : “Veux-tu être guéri ? - Que la réponse soit toujours
affirmative, elle se comprend d’elle-même, seulement en ce qui concerne la
manière de devenir sain, alors nos opinions divergent généralement : les
miennes sont de rendre son âme saine, alors que celui qui souffre a devant



lui surtout ses conditions terrestres, et puis, une fois de plus restauré, de
recommencer là, d’où il les avait laissées avant sa maladie ou avant son
malheur, voire probablement d’agir encore plus mal, de récupérer ce qu’il
croit avoir perdu.

5. Et donc, Mes chers enfants, Mon appel, comme celui de Jean-Baptiste
dans le désert, est presque toujours inutile. Les hommes ne s’en soucient
pas, et quand Je le surcharge encore quotidiennement de bienfaits et de
remerciements, même les plus ingrats, pour le convaincre de la nullité de
ses fausses tendances, et que Je lui exclame quotidiennement : “Voulez-
vous guérir ?”, alors soit il n’entend pas Ma voix, soit il l’entend, interprète
l’aide différemment de la façon dont Je l’ai comprise.

6. Je me suis exclamé à vous et aux autres : “Voulez-vous être guéris ?”;
vous aussi, vous étiez tous allongés malades à la piscine de Betsaida, c’est-
à-dire à l’eau de la vie terrestre qui, lorsqu’elle n’est pas utilisée et utilisée à
des fins spirituelles, ne favorise que la vie terrestre, et ne devient saine
qu’alors, lorsqu’un rayon de Lumière de la vie céleste vivifie divinement
les éléments qui y gisent morts et transforme la vie de l’âme. Vous aussi,
vous étiez malade. Certains ont soigné le rayon de la Lumière du Ciel avant,
d’autres plus tard, certains ont pu être libérés de la terre d’abord, d’autres
plus tard, mais en chacun de vous est venu l’appel : “Voulez-vous être
guéris ?”, et combien il est bon pour Mon Coeur de Père, Je dois confesser,
lorsque vous - du moins la plupart d’entre vous - suivez Mon appel, en étant
patients avec tous les moyens que J’ai trouvés nécessaires pour l’un ou
l’autre, pour restaurer Sa santé spirituelle et Lui montrer le chemin qui
mène à Mon Coeur et à Sa béatitude.

7. Soyez attentif à l’appel de votre Père, il résonnera encore plus souvent
dans votre cœur : “Voulez-vous être guéri ?”, surtout lorsque les conditions
terrestres risquent de vous faire vaciller. Prenez soin de l’appel, et ayez le
courage dès que possible de ne pas reculer de l’étape que vous avez atteinte,
car avancer à nouveau pour la deuxième fois est généralement deux fois
plus difficile que la première fois.

8) “Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation”,
m’exclamais-je un jour à Mes disciples, en une heure pleine de tristesse.
C’est ce que vous vous exclamez aussi. Si vous voulez être guéris, alors



veillez et priez pour ne pas ignorer Ma voix paternelle quand Je vous
appelle ! Réfléchissez bien : c’est une courte période de temps cette vie, où
il faut faire beaucoup, et après cela, une grande éternité, où il faut vivre du
capital obtenu ici !

9. Alors, mes chers enfants, quittez la piscine de Betsaida, quittez le monde
terrestre avec ses séductions ! N’attends pas que le spirituel transforme la
terre en céleste, fais comme le malade depuis 38 ans, suis Mon appel
paternel, prends ton lit et viens avec Moi, viens à Moi, et selon Mes paroles,
à la béatitude éternelle par amour pour Moi et pour ton prochain !

10. L’homme malade à la piscine de Betsaida a également renoncé au
mouvement de l’eau, a cru à Mon appel et M’a suivi, après l’invitation et
Ma parole l’a guéri. Suivez Mon appel, jetez-vous dans Mes bras ! Prends
ton lit et tes défauts qui te sont encore attachés par la vie terrestre, aie
confiance en Moi, Je veux te soulager de ce fardeau et du lit, c’est-à-dire
des fausses habitudes qui dans ta vie t’ont servi de base ; oublie-les, afin
qu’un jour tu sois dignement reçu pur et sans tache dans Mes Cieux par
Moi, le Père !

11. “Je m’exclame encore à tout le monde : “Vous voulez vous rétablir ?
Vous répondez tous par un “Oui”, par un joyeux et cordial “Amour, - oui
!Et bien que les moyens employés soient souvent douloureux, vous ne
renierez pas le Docteur qui veut vous guérir, et avec gratitude tomber un
jour à Ses pieds parce que Lui, le Créateur et Père, vous a jugé digne de
parcourir le chemin court mais pénible de Sa grâce et de Sa compassion qui
mène directement à Son Coeur, au lieu d’attendre que l’eau de la piscine
terrestre de la vie, mue par les Puissances Célestes, vous ait libéré et purifié
de tous les péchés et de toutes les infirmités ! 12. Suivez donc Mon appel :
“Voulez-vous guérir ?”, et vous verrez bientôt que Celui qui a fait cet appel
connaît aussi le bon chemin pour guérir, c’est-à-dire que même si c’est
peut-être avec des croix et des souffrances, néanmoins avec Sa bénédiction
paternelle, Il vous guidera sur le bon chemin vers Son Coeur ! - Amen !
Amen ! Amen !

Chap. 2



Conseil paternel pour une personne souffrant du cœur 17 mai 1870 1. Vous
aimeriez avoir quelques mots pour votre sœur qui vous a supplié de Me
demander à cause de son chagrin d’amour, ou, en d’autres termes, à cause
de son rythme cardiaque (ralenti) et du ralentissement temporaire de la
circulation sanguine, de sorte qu’elle doit respirer fortement, ce qui
provoque une oppression de sa poitrine. 2. Et pour se libérer de ce mal, elle
doit entre-temps éviter tous les mouvements impétueux qui accélèrent le
rythme cardiaque, et elle doit boire assez souvent du thé à l’herbe, surtout
lorsqu’elle est très fatiguée par une respiration lourde. 3. Le mal est un
flegme négligé du cœur dès la jeunesse, c’est-à-dire une accumulation
temporaire (accrue) d’eau dans le péricarde [1], de sorte que dès qu’il y a
trop d’eau, elle perturbe les fonctions de pompage du sang dans les cavités,
et l’organisme entier doit alors souffrir. 4. Les moyens que Je vous ai
indiqués ici amélioreront en partie son état, et avec une prière fervente et
une confiance ferme en Mon aide, le mal sera alors perdu peu à peu. 5. Sur
votre Terre, il y a beaucoup de maladies du coeur, mais elles ne peuvent pas
être guéries au moyen de thé ou autre chose, mais par des actions d’amour
et une observation fervente de Mes paroles ; jusqu’à ce que sa soeur tombe
dans cette maladie, elle peut être consolée avec le peu de mal que Je lui ai
fait, afin qu’elle ne M’oublie pas complètement. Il vous suffit de suivre mes
conseils, et vous verrez bientôt que, même en tant que médecin, je sais
comment mettre le bon patch sur le bon trou. Ma bénédiction paternelle à
vous et aux vôtres ! - Amen !

Chap. 3

1) Puisque tu as maintenant écrit à ton frère pour clarifier l’état de santé de
sa femme et aussi pour la rassurer qu’il ne croit pas que Je l’ai oubliée, Je
veux aussi te donner quelques mots pour ton cher frère, de qui il peut voir
s’il est sur le bon chemin vers Mon cœur paternel ou non ! - Par
conséquent, écoutez : 2. en ce qui concerne la maladie de sa femme, il n’a
pas à s’inquiéter, dès que la confiance très ferme dans la poitrine de la
femme malade est établie, mais une confiance très ferme en Moi, alors la
guérison se fera aussi plus rapidement. Jusqu’à présent, elle n’a toujours été
qu’un balancement entre la foi et le doute, mais si elle mettait tout
fermement entre Mes seules mains, elle serait étonnée de l’effet de Votre
imposition quotidienne des mains, renforcée par Ma bénédiction. Elle n’a



qu’à se souvenir des premières impositions de ses mains et de leur effet,
quand pendant des jours elle était en sueur, car cela aurait été le meilleur et
le plus court chemin pour devenir radicalement saine, seulement quand la
sueur a commencé à devenir agaçante, sa pleine confiance s’est transformée
en mauvaise humeur, à cause de la forte transpiration. Et quelle en a été la
conséquence ? La sueur s’est arrêtée, la guérison rapide a été interrompue,
et à sa place, une guérison plus lente a dû prendre le relais. 3. Vous voyez,
mes chers enfants, combien vous vous abîmez souvent ! Et que dois-je faire
alors ? Je dois rester là et attendre que l’âme malade elle-même se tourne à
nouveau librement vers Moi, afin que Je puisse - sans perturber sa propre
liberté - agir à nouveau de tout Mon pouvoir. Maintenant, avant que vous
deux ne soyez éclairés sur le “pourquoi”. 4. Si vous compreniez bien ce que
je veux dire par une confiance ferme, en un jour, en fait en une heure, votre
femme serait guérie ; seulement que cette confiance doit couler vers Moi de
l’intérieur de façon pure et fervente, alors vous sentiriez visiblement de
quoi l’Amour est capable, et ce que le Père peut offrir à Ses enfants bien-
aimés ! 5. Considérez ce que je vous ai fait écrire ici, et ne vous découragez
pas ! Ma bénédiction est toujours avec vous, mes chers enfants, que vous la
méritiez complètement ou seulement à moitié, peu importe. Je considère les
choses tout à fait différemment de vous, les hommes myopes, et de là vient
aussi ma longanimité illimitée. Là où, à ma place, vous auriez souvent
frappé de tonnerre et d’éclairs, je laisse suivre la douce et atténuante pluie
d’amour, et j’atteins mon but plus facilement et plus sûrement que vous ne
l’auriez fait ! - Amen !

Chap. 4

Végétarisme et spiritisme

Trieste, le 4 septembre 1870 1. Votre ami et frère vous a adressé quelques
mots pour clarifier les doutes qu’il a sur le végétarisme et le spiritisme,
parce qu’il n’est pas sûr de savoir comment il peut réellement amener ces
doctrines, autrefois si vénérées, sous le même toit que Mon enseignement,
pour avoir enfin la vraie paix dans son cœur, et se consacrer uniquement à
Mes paroles. Et puisqu’il se soucie de son salut et de son progrès spirituel
pour se rapprocher toujours plus de Moi, je veux l’éclairer davantage sur
certains de ses doutes, et lui exposer plus qu’il ne le soupçonne.



2. Dès qu’une question commence à être discutée sérieusement, il faut
l’étudier de fond en comble et la poser en premier lieu :

3) “Si ce sujet intéresse un savant ou un chercheur, à quoi me servirait (en
général) de le mettre en pratique dans la vie ? Quel bien cela me ferait-il
vraiment ?

4. Si j’applique maintenant cette question au végétarisme, je demande aussi
à votre frère : “Pourquoi s’est-il enthousiasmé et pourquoi l’a-t-il accepté ?
- Sa réponse sera la suivante : “Parce qu’avec une alimentation plus simple,
on évitera beaucoup ou presque toutes les maladies, en atteignant un âge
avancé, et on se limitera à des besoins plus simples en matière
d’alimentation, en fin de compte avec un tel mode de vie on évitera un
certain nombre de tentations et de stimulations ; c’est parce que la condition
physique du corps ne prescrit pas à l’âme des lois aussi impétueuses qu’à un
homme qui a nourri son corps avec des aliments dits bons et appétissants.

5. Quant au premier point, il est également acceptable dans Ma doctrine du
salut pour l’âme, puisque, pour sa vie future, seule une âme saine ne peut
travailler selon l’ordre que dans un corps sain.

6. Quant au deuxième point, c’est-à-dire atteindre un âge avancé, et au-delà,
que l’on comprend par soi-même, ne pas perdre ses caractéristiques
intellectuelles, c’est tout aussi bien pour Moi ; plus un homme vit
longtemps, plus il peut préparer son âme ici sur Terre pour la vie future, ce
que, s’il était appelé à l’avance, il devrait faire dans l’au-delà avec deux fois
plus d’efforts.

7. Le troisième point, à savoir avoir le moins de besoins possibles en
matière de nourriture, s’applique également à Moi et à Mon enseignement,
car en limitant ses propres besoins pour la vie, chaque homme renonce
précisément de cette façon aux plaisirs du monde, et peut plus facilement
diriger son regard vers les besoins spirituels.

8. D’autre part, en ce qui concerne ce dernier point, celui qui vit
simplement comme le végétarisme le prescrit, n’est pas exposé à autant de
tentations et de stimulations qu’un autre homme, n’ayant pas un aussi grand
mérite par rapport à ce que je veux, mais aurait aussi peu de mérite que



l’honnêteté d’un voleur captif ; car là où il n’y a pas de tentation, il n’y a
pas de lutte, et si quelqu’un reste vertueux parce qu’il n’a reçu aucune
impulsion de chute, alors même son âme ne sera pas fortifiée en résistant à
la pression des passions, mais cet homme emportera son capital avec lui
dans l’autre monde, comme celui qui, au lieu d’acquérir des intérêts du bien
qui lui est confié, l’a plutôt enterré.9. Pour moi, il est plus cher ce fils qui
s’est battu, a souffert et a toléré, mais qui a fini par triompher, qu’un autre
qui a évité toutes les occasions d’être tenté dans les endroits où sa force
serait mise à l’épreuve pour voir s’il pouvait résister à la tentation ou non.

10. En ce qui concerne ces modes de vie “frugaux” dans leur ensemble, où
les hommes d’aujourd’hui voudraient vraiment imiter les pères
primordiaux, il me suffit de constater que ces hommes avaient une
constitution complètement différente de la lignée vivante actuelle ; ils
menaient un autre mode de vie qui était tout à fait à l’opposé du vôtre,
comme vivre dans des maisons, dormir dans des lits, cohabiter davantage
dans les villes, etc. De plus, ils n’avaient que peu ou pas de défauts
héréditaires, comme beaucoup d’hommes en ont actuellement,
malheureusement pas à cause d’eux, mais à cause de maladies héréditaires.
Tout cela réuni, c’est ce que je veux dire en un mot :

11. Ceux qui se sont habitués à cette façon de nourrir leur corps et ont évité
tant de maux modernes, font bien de rester près de lui s’ils ne nuisent pas à
leur corps ; tant qu’ils ont partout en perspective leur salut spirituel, qu’ils
obtiennent plus facilement par cette façon de vivre, comme beaucoup
d’autres. En réalité, on ne lui reconnaîtra pas le mérite de ce qui ne lui a
coûté aucun effort. Mais à d’autres égards, je lui en demanderai davantage,
car il a évité de nombreuses catastrophes, tandis que d’autres ont dû lutter
avec difficulté.

12. L’exemple que votre frère a donné à cause de Mon chemin de vie sur
Terre, ici seul ce mot s’applique à lui : “Tout est pur !

13. J’ai vécu avec mes disciples comme tout le peuple y vivait, de sorte que
ni l’un ni l’autre ne pouvait venir dire : “Oui, c’est facile, de vivre dans la
peur et la vertu, car avec un tel mode de vie (c’est-à-dire le végétarisme), il
n’y a pas de désir et pas de tentation. - Mes apôtres et moi avons vécu
comme tout le monde, et nous avons combattu toutes les passions et les



tentations, cependant, en tant que vainqueurs, qui pour l’épreuve et la
fortification de notre esprit, en tant qu’hommes, nous avons rencontré sur
notre chemin de vie.

14. Votre frère sera donc bien satisfait de cette explication, et il pourra
découvrir ce qui ne lui apparaît pas vraiment sous un jour tout à fait clair ;
car il peut bien s’imaginer que Je suis complètement indifférent à ce qui lui
remplit l’estomac, si cela n’arrive que pour des raisons naturelles ; mais si
cela est basé sur un soutien spirituel, que cela porte aussi des fruits
spirituels, et seuls ceux-ci seront avec Moi à porter, tout le reste n’est rien !

15. Le fait que je tolère cela, en particulier le végétarisme et bien d’autres
choses qui se produisent actuellement dans ce monde, et même la flatterie et
la promotion, a son fondement dans des intentions plus élevées, parce
qu’avec cela, beaucoup sont sauvés des excès et de leurs conséquences
naturelles, et sont alors plus accessibles au doux murmure de Mon vent
d’amour.

16. Quant au deuxième point du doute de votre frère, je voudrais lui en dire
plus à ce sujet, afin qu’il puisse y voir plus clair aussi, là où il voit
maintenant des ombres qui le limitent dans sa perspective spirituelle. Le
“spiritualisme” ou la “relation avec le monde des esprits”, comme vous
l’appelez, n’est en réalité rien d’autre qu’une concession de la part de Mia,
afin que, grâce à ces manifestations, tant de personnes matérialistes et
incrédules puissent prendre conscience qu’au-delà de ce qu’elles voient et
peuvent saisir de leurs mains, il y a encore autre chose. Pour que je le laisse
émerger ici et là des épreuves si puissantes qu’on ne peut les nier avec toute
la philosophie, pour que même les plus obstinés commencent à perdre la
tête. Déjà dans toutes les parties du monde, de nombreux congrès ont été
formés, où certains médiateurs destinés par Moi reçoivent cette connexion
spirituelle, ceux que vous appelez “médiums” (ou médias du Père). Partout
il se reflète, mais ici, comme le dit l’apôtre Paul : “Comme l’arbre tombe,
ainsi il reste”, les défunts ne sont donc pas (certainement) devenus plus
sages qu’ils ne l’étaient ici, et seuls les individus progressent, et ceux-ci,
même lentement. Ensuite, c’est aussi le cas, car (dans les séances d’esprit)
seuls les esprits qui ressentent encore le désir de rester sur cette Terre, leur
ancienne demeure, sont présentés, car ils n’aiment pas les joies des Cieux



les plus purs, - de sorte que les interrogateurs n’entendent rien d’eux, mais
se plaignent des omis ici sur Terre, et des mots d’avertissement pour ceux
qui sont laissés de ce côté.

17. Ce flux spirituel qui traverse maintenant de nombreux cœurs et
s’éveille, est précisément cette image qui dessine les contours de l’un ou de
l’autre lorsqu’elle est communiquée de l’autre côté, et qui sert
principalement à orienter les vivants vers un regard intérieur, afin qu’ils
finissent par observer avec étonnement quelle herbe y pousse à partir des
mauvaises herbes. Ils commencent alors à être tout d’abord plus attentifs à
eux-mêmes, voire à se reconnaître, à trouver un intérêt à ces
communications depuis quelque temps, et donc à se préparer sans qu’ils le
sachent, lorsque Ma Lumière de Mon enseignement maintenant restauré
dans son intégralité et pur sera déversée sur tous les peuples afin qu’elle soit
comprise et accueillie avec plus d’effort.

18. Ainsi, j’élève un grand nombre d’enfants, maintenant avec des passe-
temps et des amusements, jusqu’à ce qu’ils atteignent la connaissance la
plus mature et, avec joie, aspirent à ce qui seul peut complètement étancher
leur soif et leur faim spirituelle.

19. Maintenant que le monde est devenu entièrement matériel et que son
seul intérêt est l’égoïsme et l’avidité de domination, et que c’est sa seule
impulsion pour avancer, J’ai dû adopter d’autres moyens contre les
moqueries exercées en silence et qui n’effraient aucun dirigeant - avant de
tendre Ma main vers d’autres moyens de punition et la rigueur de la
discipline en guise de dernière tentative - afin que Ma maison spirituelle
soit dotée des briques nécessaires. Ils sont encore éparpillés partout,
ignorant pour quoi et quand ils doivent être utilisés ; mais très peu de temps
passera encore, car dans le cœur de nombreux spiritualistes une graine a été
placée qui, si elle atteint le bon réveil, (cette graine) récoltera son bénéfice,
un bénéfice dont même les spiritualistes les plus fervents n’ont aucune idée.

20. Que les esprits continuent donc leur programme chargé ; maintenant
tout est encore mélangé, vérité et tromperie, les bons et les mauvais esprits
s’entassent, l’un pour s’améliorer, l’autre par ennui. Beaucoup, voire la
plupart, prennent tout comme monnaie d’échange, car leur horizon est
limité. Lorsqu’elle sera étendue, alors eux, sachant distinguer le bon du



mauvais, deviendront déjà les premiers, mais alors, avec les bons esprits, ils
se tourneront vers ma doctrine vraie et pure, c’est-à-dire, “comment devenir
Mes enfants”, et là ils apprendront et verront avec étonnement que tous les
chemins sur lesquels ils ont été guidés entre le vrai et le faux, ne devaient
servir qu’à fournir à leur cœur le soutien adéquat, devant ensuite soutenir le
processus comme engrais, et préparant ainsi leur champ du cœur,
contribuent fructueusement au nouvel enseignement !

21. Ici vous avez expliqué le spiritisme, ce que vous en retirez et comment
vous devez l’apprécier ; considérez toujours - quoi que ce soit ? que dans
Ma main tout devient une bénédiction, car Je connais et connais les chemins
que Je dois parcourir pour amener les cœurs à Moi, sans utiliser de moyens
violents.

22. Vous affirmez vous-même et comparez le végétarisme avec le feu qui
est passé devant Moïse. Eh bien, le végétarisme est le feu, c’est-à-dire
l’élément qui chauffe, consomme et purifie ; le végétarisme chauffe le corps
humain avec un sang plus pur, consomme les “humeurs pécheresses” et
purifie ainsi l’instrument que Je vous ai donné, le corps.

23. Le spiritisme, vous le comparez au “vent de tempête” qui réveille les
éléments spirituellement endormis de l’homme, jette au panier tout ce qui
est fermement cru et acquis par l’étude, et montre à l’homme qui a si
fermement confiance en lui, son impuissance spirituelle ! C’est un réveil
après un long sommeil. Mais tout comme le vent de tempête purifie l’air et
le remplit de forces nouvelles, le spiritualisme purifie les cœurs et y place
une espérance délicate et douce d’un autre monde, celui dont l’Evangile est
un vent qui murmure. Enfin, elle donne la paix à l’âme, la rend forte et
stable, et après de longs processus de purification corporelle et spirituelle,
elle la fait mûrir pour s’unir à son esprit (renaissance), c’est-à-dire lui
montrer le bon chemin vers une félicité durable, pour devenir ainsi “ma
fille”.

24. C’est pourquoi, mon cher fils, prends garde à ces paroles qui te sont
dites ; réfléchis bien, et toi, comme d’une haute montagne, jette les collines
qui sont en dessous de toi, que tu as dû d’abord traverser pour arriver là-
haut. Reconnaître comme une étape nécessaire que tout mène à un, c’est-à-
dire au point de vue le plus élevé, à la renaissance de l’esprit. Tournez-vous



vers tout ce qui vous est arrivé dans votre vie à cet égard, et bientôt vous ne
renierez plus, avec un regard clair, la main du Père qui vous guide, vous et
des milliers d’autres personnes, vers les dande[2], comme des enfants
mineurs, afin que vous ne tombiez pas, jusqu’à ce que vous soyez assez
forts pour y aller seuls, et que vous puissiez juger de l’amour et apprécier
l’Accompagnateur. 25. Voilà pour les deux questions que vous m’avez
posées. Apprenez, vivez et aimez en conséquence ! Apprenez à comprendre
Mes voies, à vivre selon Mon enseignement, et surtout à aimer Celui qui
vous l’a donné ! C’est ce que je vous souhaite en tant que Père, et pour y
parvenir, je vous soutiendrai toujours avec ma bénédiction ! - Amen !

Chap. 5

Un mot de lumière pour une malade 9 septembre 1870 (pour une sœur
malade du scribe) 1. En ce qui concerne votre sœur malade, je dois
malheureusement vous répéter ce que j’ai déjà dit une fois : si elle avait
plus de confiance et de dévouement à Ma volonté, elle serait mieux depuis
longtemps. Il y a encore quelque chose en elle qui doit sortir, et tant que
cette séparation n’aura pas lieu, elle devra souffrir. 2. Les femmes sur votre
Terre sont toutes jalouses, et quand elles ont un homme, elles veulent
dominer leur propre cœur. Et qu’est-ce qu’une femme, une créature terrestre
sur votre Terre, revendique à juste titre, ne devrait pas aussi être autorisée à
Moi, le Créateur de toute la terre ? Moi aussi, je veux gouverner seul dans
mon cœur, et je n’abandonnerai pas tant que toute hostilité n’aura pas
disparu. 3. Ici, vous avez toute l’histoire de la maladie de votre sœur. Si je
ne l’aimais pas autant, elle ne souffrirait pas comme ça ! Elle est encore
comme une fille rebelle, je voudrais l’attirer en mon sein, mais elle ne veut
pas, et donc je tire et tire toutes les ficelles de sa vie jusqu’à ce que je
l’emmène là où son mari est déjà, c’est-à-dire sur le bon chemin, - pour
devenir la fille de Mia ! 4. Si ta soeur malade pouvait voir combien elle Me
fait mal et se fait mal elle-même - avec ce manque de confiance en Ma main
paternelle - elle s’effondrerait sûrement instantanément dans le repentir et la
douleur, et s’exclamerait : “O Seigneur, pardonne-moi pauvre, tourmenté !
Je n’ai pas reconnu votre aide. J’ai vu des ombres où tout était Lumière, j’ai
vu la douleur où seule la joie régnait, pardonnez-moi l’opprimé, pardonnez-
moi l’abandonné !”. 5. Et je répondais : “Viens dans mon cœur et deviens
spirituellement sain ! Le corps suivra alors déjà”. - Amen !



Chap. 6

Est-il immoral de tuer des animaux pour se nourrir ? 1) Votre frère, à qui
j’ai récemment éclairci ses doutes sur le végétarisme, avec la clarification
plus précise de la première question, a été heurté par quelques mots qui
l’ont amené à de nouveaux doutes, ce que j’ai vraiment voulu qu’il fasse
avec ces phrases, afin qu’il se sente obligé de se priver même des dernières
choses qui s’accrochent encore à ses idées précédemment absorbées, dont il
n’aurait pas pu se libérer autrement ! Donc, d’après ce qu’il a demandé, je
veux aussi lui répondre. 2. La première chose qui l’a frappé est que, comme
il le croit, j’aurais complètement négligé la principale raison du
végétarisme. - En d’autres termes, parce qu’il serait immoral de prendre la
vie d’autres animaux pour préserver la sienne, si la nécessité ne l’exige pas
! 3. En ce qui concerne ce premier point, je dois donc, comme je l’ai déjà
fait à de nombreuses reprises, répondre par une autre question, et celle-ci
demande : “Que définissez-vous correctement par “moral”, et qu’est-ce que
j’entends par le mot “moral” ? 4. Nous comparons ici deux opinions, sur un
seul et même sujet, pour lesquelles chacun, de son propre point de vue, a
raison. Il s’agit seulement de savoir lequel des deux avis doit être
subordonné à l’autre, c’est-à-dire si l’un n’est pas issu de l’autre ! 5. Vous
les hommes qui, sur cette Terre, grâce aux lois morales et à Mes
enseignements - du moins la plupart d’entre vous - êtes devenus familiers
avec Mes Lois de dignité spirituelle, grâce à ces lois vous avez également
formé un idéal de la plus haute puissance spirituelle qui, comme Je l’ai moi-
même prêché et comme l’enseigne Ma Création entière (si vous voulez la
considérer spirituellement), montre que l’amour est Ma principale pensée
fondamentale, et tout, bien que le contraire puisse être évident, se produit de
toute façon, uniquement par amour. Vous avez également établi le principe
que la moralité suprême pour la nature humaine est que seul l’amour -
comme il l’est aussi avec le Créateur de tout ce qui est terrestre - est la
cause principale même parmi vous dans toutes les actions ! 6. C’est
pourquoi, vous qui adhérez au végétarisme, vous avez fait de la première
phrase un principe fondamental : “Il est inconvenant, selon la nature
spirituelle d’un être humain qui pense librement, d’enlever la vie à des
animaux auxquels le Créateur a donné la vie, auxquels Il a donné le
sentiment de joie et de douleur ! Il leur donnerait donc d’autres destinations,
qui ne serviraient qu’à vous servir de nourriture, en tant que derniers



membres de la Création sur ce globe terrestre. 7. Votre façon logique de
juger a son bon fondement spirituel, et c’est précisément ce fondement qui
est le seul de votre végétarisme qui jusqu’à présent, sans la connaissance de
Mon Evangile donné par Moi à travers Mes serviteurs, vous a distingué des
autres en tant qu’êtres supérieurs qui s’approchent de Moi, puisque le
végétarisme n’a aussi ses avantages que pour le bien-être physique, que J’ai
développé dans les diktats précédents, mais comme moyen spirituel de
s’approcher de Moi en saisissant cette direction, le végétarien, ou le adepte
de cette façon de vivre sans effusion de sang, arrive d’abord à ce pas, où
tout appartient à ce qui est fait par amour en Mon Nom et dans Mon
enseignement. 8. Vous croyez donc que le mot “morale” ou “loi morale”
vous interdit de tuer des animaux pour les utiliser comme nourriture ! 9. Je
veux maintenant vous demander : “Si vous me considérez de votre point de
vue, quel titre mériterais-je, ayant établi le meurtre et la consommation d’un
animal par l’autre, pour la plupart comme le premier principe de vie, et
pourtant je veux être le Père plein d’Amour, de Patience et d’Humilité ? 10.
Comment vont les choses là-bas ? Plus d’un animal ne pense qu’à tuer tout
au long de la journée ; certains ont même la caractéristique de ne pas
consommer immédiatement les animaux inférieurs destinés à leur
alimentation, mais avant cela ils les tourmentent, ou les laissent mourir
d’une mort lente. Regardez les chats, les araignées, les oiseaux de proie et
bien d’autres animaux, et tout ce qu’il devrait y avoir derrière, c’est de
l’amour ! Oui, si l’on considère que de votre point de vue, il y a très peu
d’amour ici, sans parler du sentiment de pitié ! Observez une bouée qui
s’enroule étroitement autour de l’animal innocent qu’elle a voulu nourrir.
Avec ses serpentins compacts, elle écrase tous ses os, puis recouvre
lentement l’animal entier de bave et l’avale dans ses mâchoires ; En vérité,
quiconque devrait assister à un tel acte de nourriture nécessaire à cet
animal, ne pourrait imaginer un Dieu très miséricordieux et aimant, car dans
cet acte, où la compassion émeut votre cœur et le distrait avec horreur et
douleur, moi, en tant que Dieu et Père aimant, je devrais rester loin derrière
vos délicates impulsions. 11. Chez certains d’entre vous, cet appel du cœur
résonnera : “Pourquoi, ô Père, un jeu si cruel dans Ta nature où tout respire
l’amour ? Et pourquoi, malgré les sentiments les plus doux et les plus beaux
qui s’emparent du coeur humain à la vue de toutes Tes merveilles et le
disposent à la douceur et à l’amour, pourquoi au milieu de tout cela, de cette
destruction si désordonnée et impitoyable et de ces scènes abominables ?



12. Oui, Mes enfants, vous avez raison ! Si vous, surtout en tant que
végétariens, aviez fait cette Terre, vous auriez certainement tout arrangé
différemment de Moi, en d’autres termes, vous auriez tout ordonné selon
votre connaissance humaine, et non selon des Lois spirituelles supérieures
que, pour l’instant, vous ne connaissez pas et ne pouvez même pas
comprendre, parce que pour cela il faut non seulement Ma concession pour
un discernement supérieur, mais aussi un grand pas spirituel supérieur, sur
lequel vous, en tant qu’hommes, n’êtes de loin pas encore arrivés. 13. Et
pourtant, voyez-vous, pour autant que je puisse vous le faire comprendre, je
vous le dis : Et pourtant, derrière ce cruel massacre dans toute la nature, il y
a l’ange de la paix, qui, au moment opportun, même l’animal tourmenté
ressent une insensibilité, où vous, devant ses spasmes lancinants, l’animal
ne ressent rien de manière réflexive, et il n’y a que la séparation
élémentaire, par laquelle certaines substances de son ego doivent être
éliminées par des moyens violents, qui seraient nuisibles à l’autre animal,
voulant prendre possession de lui, de l’animal inférieur comme nourriture,
et un obstacle dans sa lutte vers une étape supérieure. 14. Quel meilleur
exemple voulez-vous, si je mets vos activités humaines sous vos yeux ?
Celui-ci est-il différent du monde animal ? Ne vivent-ils pas la vie de
l’autre, souvent celle de beaucoup d’autres ? Comment un souverain
ambitieux et assoiffé de gloire ne gâche-t-il pas aujourd’hui des milliers de
conditions de vie, n’apporte-t-il pas partout le chagrin et la douleur ? Et
pourtant vous voyez : - Moi, en tant que Père, le Père de l’Amour, j’accorde
ces meurtres et ces massacres, je laisse le vainqueur couronné de gloire, qui
se croit un dieu, passer fièrement sur les tas de décombres des villes et des
villages réduits en cendres, et derrière cette destruction et cette dévastation
de tant de matière, qui scandalisent chaque cœur humain, s’épanouit la fleur
de la Paix spirituelle, brille le Soleil de la Lumière spirituelle ! Un jour, la
lumière sera répandue là où les âmes étaient auparavant embuées, et au lieu
de malheurs notoires comme les pestes, les tribulations endurées seront des
moyens de purification pour le bien spirituel des hommes et des peuples !
15. C’est ce qui se passe dans le règne animal ! Mes enfants, dépassez vos
pensées mondaines ! Levez-vous vers Moi, et vous verrez que du point de
vue humain vos principes moraux sont beaux et louables pour les hommes,
et que Moi-même Je les honore en vous, puisqu’ils montrent combien vous
voulez vous dépouiller de la matière, en vous basant sur Mes Lois d’Amour.
16. Continuez à rester fidèle à votre dignité. Même si cela vous rend



horrible de tuer des animaux pour les manger, cela ne vous empêche pas de
comprendre que spirituellement parlant, tuer n’est pas prescrit, mais
seulement autorisé ! 17. J’ai moi-même enseigné aux hommes au cours de
Mon voyage terrestre comment ils peuvent préparer l’un ou l’autre animal
comme nourriture pour les hommes (comme chez l’aubergiste Ebal au lac
de Génésareth) [3]. J’ai moi-même mangé des animaux tués. Tout cela, à lui
seul, montre à l’homme qu’à cet égard, lorsque d’autres aliments font
défaut, les mêmes éléments dont l’âme humaine a besoin pour
l’organisation de son corps sont également contenus dans les animaux, et
pas seulement dans les fruits et les grains contenus dans les produits
végétaux et certaines espèces d’herbes (céréales). 18. Néanmoins, il existe
une autre raison encore plus profonde que vous ne le pensez, à savoir que la
consommation de viande n’est pas vraiment nécessaire, elle peut même être
évitée, elle est en partie due aux conditions climatiques ; dans la digestion,
un processus complètement différent se déroule dans les pays chauds que
dans les pays froids et humides. 19. A côté de cette raison, il y a une autre
raison, beaucoup plus profonde, à l’abstention des aliments de la viande, et
en particulier du sang des animaux que Moïse a déjà reconnu, et a interdit à
son peuple de consommer ce sang sous quelque forme que ce soit ; c’est
parce que toute sorte de mort est une intervention violente dans la vie d’un
animal organisée par Moi, donc dans cet acte il y a une destruction de
nombreux détails qui, dans la vie tranquille de l’animal, dormait
innocemment, lié dans le corps et le sang de celui-ci. 20. Avec la mort
violente, le sang, ainsi que la chair de l’animal, sont modifiés, des processus
ont lieu qui ensuite, en partie, par le processus de purification du feu, sont
éliminés par la cuisson et le rôtissage, mais ne sont jamais complètement
éliminés, de sorte que le corps humain, si ce n’est immédiatement, mais
plus tard, doit rendre grâce pour certaines maladies qui découlent d’une
telle alimentation, surtout dans le cas des animaux, comme le gibier par la
chasse, qui ont dû exhaler leur vie dans une excitation extraordinaire et de
grandes peurs. 21. Une raison encore plus profonde de manger de la viande
réside dans le fait que les animaux de leur propre espèce sont tout aussi
différents que les humains dans leur nature ; car il existe des animaux
pacifiques et mauvais, querelleurs et de bonne nature, il est donc évident
que la chair de l’un doit être énormément différente de celle d’un autre. 22.
Celui qui peut donc s’abstenir de manger de la chair, ou ne l’utiliser que le
plus modérément possible, échappe ainsi à une quantité d’éléments



spécifiques ou spirituels qu’un autre introduit négligemment dans son
estomac ; mais en ce qui concerne son côté spirituel, il n’y gagne que parce
que l’un donne à son âme un corps sain, tandis que l’autre est plus
facilement tourmenté par des maladies et des maux dont il ne peut
déchiffrer la raison. 23. Votre principe “moral”, comme vous l’appelez, se
limite donc à l’explication suivante : 24. Si vous êtes imprégné du
merveilleux esprit de compassion et que vous ne voulez pas prendre la vie
d’un animal pour transformer sa chair en la vôtre, alors faites bien ; car de
tout ce dont l’homme, en tant qu’être spirituel, est convaincu, il ne doit pas
faire le contraire, car cela ne peut agir sur lui que de manière nuisible. -
Cependant, le fait que la consommation de viande soit désormais totalement
interdite et que les nutriments humains soient interdits est donc inutile. Si je
l’avais souhaité, j’aurais pu arranger votre constitution corporelle de telle
sorte que vous, comme le bœuf, l’âne et le cheval, ne puissiez digérer que
de l’herbe et des plantes herbacées, ou des légumes ou des fruits seulement.
Mais comme j’ai fait de l’homme le seigneur du monde, je lui ai aussi
donné un corps qui le rendrait apte à vivre sous tous les climats et dans tous
les produits. 24. Comme il va de soi que “trop” est néfaste, l’homme, outre
la faculté de tout goûter, a également reçu de son intellect la faculté de se
réserver la bonne mesure et le bon temps à cet égard. Je lui ai donné les
moyens et la capacité (de tout manger), mais je voulais aussi mettre en
place les bases pour combattre ses envies et ses soifs, et non pas proclamer
l’estomac comme son dieu. 25. Ce “combat” exclusif, qui est
spirituellement le premier pour moi, est un principe de base de votre
végétarisme. Il renforce votre âme en luttant, maintient votre corps en
bonne santé grâce à une alimentation modérée, de sorte qu’il sert l’âme
comme un outil vaillant ! 26. Les universitaires et les naturalistes qui vous
reprochent que votre mode de vie (végétarien) aura une influence néfaste
sur vos descendants, si ce n’est déjà sur vous-même, etc. De telles
objections des soi-disant savants, ce qu’ils ne savent pas, je le sais mieux, et
soyez assurés que si un homme, par amour pour Moi, et non à cause de son
corps, mène une vie modérée avec laquelle il est resté sain et fort, alors il
peut être rassuré. 27. Celui qui a fait quelque chose, ou celui qui a vécu
pour se rapprocher de Moi, Je ne le punirai pas, ni dans sa vie physique, ni
dans ses enfants, ni dans les enfants des enfants ! 28. Lorsque j’ai dit dans
la dictée précédente : “Ceux qui se sont habitués au végétarisme, le
maintiennent jusqu’à ce qu’il soit nuisible à leur santé”, j’ai compris par là



que chacun doit être très prudent, et dès que leur nature contraste avec l’un
ou l’autre aliment “frugal”, alors ne vous obstinez pas à suivre la voie
précédente, mais cédez à une stricte observance, où la rigidité ne ferait que
nuire. En fait, il suffit de penser que dans la vieillesse, les maladies, voire la
mort, ne peuvent pas seulement provenir de la nourriture ingérée, mais aussi
de l’inaptitude des organes. 29. Si, par conséquent, les organes de la
digestion sont devenus usés et faibles au point d’avoir besoin de moyens de
stimulation, alors, à partir des habitudes antérieures, il faut omettre ce qui
pourrait faire le plus de mal, et le remplacer par d’autres moyens, comme
peut-être manger de la viande, ou boire de l’eau à la place du vin, afin de
redonner de la tension à ses nerfs, et de redonner de l’élasticité au corps,
afin qu’il puisse servir à l’âme comme le bon instrument jusqu’à son
dernier souffle ! Je vous mets tous en garde contre la pédanterie ! [4] “Rien
sur Terre n’est toujours bon, et rien n’est toujours mauvais !” 30. Voyez
comment je dirige le monde ! Du mauvais, je tire le bon, et du bon, je tire le
mauvais, de sorte que, encore une fois, par votre instruction, à quel point
elle vous mène à une étape supérieure. Pour cette raison, vous aussi ne
devez pas adhérer fanatiquement aux maximes absorbées par l’un ou l’autre
défenseur de votre végétarisme, mais vous devez vous subordonner aux
circonstances, aux climats et aux conditions sociales ! 31. Restez toujours
au milieu ! Même le bien, trop fait, est mauvais en fin de compte. 32.
Utilisez votre intellect pour guider et entretenir votre corps, et votre cœur
pour l’amélioration de votre âme et pour la clarification éventuelle de votre
esprit avec elle ! Ce que vous faites “en mon nom” et à cause du mien ne
vous fera jamais de mal, mais vous apportera seulement de la bénédiction ;
vous pouvez en être sûr ! 33. Je pense donc maintenant vous avoir montré le
point de vue sur lequel vous devez me juger, juger ma création et juger
votre végétarisme. Réfléchissez bien à ce que J’ai communiqué, et agissez
toujours selon Mes vues spirituelles et non selon vos vues mondaines, et Ma
bénédiction ne vous fera jamais défaut ! - Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 7

Conseils à un magnétiseur [5]

Trieste, 10 octobre 1870 1. Mon cher fils, tu me demandes ce que signifie
cette apparition que tu vois souvent les yeux fermés, et tu voudrais aussi



savoir si ces apparitions ont quelque chose de réel en elles, et si elles,
développées encore plus, peuvent devenir plus compréhensibles pour ton
intellect.

2. À votre question, je réponds que ces apparitions ne sont que le produit de
l’activité agitée de vos propres nerfs optiques, qui sont de plus en plus
stimulés par votre manipulation magnétique, et transférés dans un état très
excitant.

3. Maintenant, vous voulez demander : “D’où cela vient-il ? - Je veux aussi
répondre à cette question, car vous êtes un chercheur fervent, mais vous
n’avez pas encore trouvé la bonne voie.

4. Vous voyez, sur cette Terre, vous avez différentes façons d’aider les
malades, ou même de les guérir. Cela arrive, soit vous essayez d’intervenir
directement sur la partie malade qui souffre, comme dans cette méthode que
vous appelez allopathie, ou par l’âme, comme en homéopathie, soit vous
essayez de remplacer ce qui manque par des moyens solaires en tant que
produits plus spirituels que les précédents nominés, soit vous prenez les
premiers éléments principaux qui tiennent ensemble Ma Création entière et
la forcent à une subsistance continue, c’est-à-dire le magnétisme et
l’électricité, bien qu’ils soient partout liés dans le monde matériel, et même
vos corps sont des conducteurs pour ces énormes forces de Ma Volonté.

5. Vous avez perçu la puissance de ces facteurs dans le monde et vous
utilisez le magnétisme matériel de la vie de votre propre complexe corps et
âme pour remplacer les autres par les manquants et remettre en marche leur
machine vitale.

6. Ce que vous faites et comment vous le faites vous a déjà apporté plus
qu’un bon résultat, mais aussi quelques déceptions amères.

7. Maintenant que vous avez déjà pris le chemin le plus spirituel pour aider
votre prochain, je veux vous montrer un magnétisme encore plus grand que
votre propre volonté, et ce magnétisme est Ma Volonté elle-même.

8. Si vous pouvez le combiner avec le vôtre, vous obtiendrez alors des
résultats encore plus importants qu’auparavant, mais il vous suffit de



donner ce moyen comme je vous l’ai donné, et cela signifie le redonner
gratuitement à votre prochain.

9. Si à chaque imposition des mains vous M’invoquez d’abord, en Me
laissant tout, alors ce n’est pas votre fluide de vie matériel qui guérira les
malades, mais Ma bénédiction, et leur montrera, précisément par là, que Je
suis le seul qualifié pour guérir, et non un médecin, quel que soit le nom
qu’il puisse avoir selon sa méthode de guérison.

10. Essayez-le une fois, et vous serez étonné de ce que peut faire une
confiance inébranlable en Ma volonté.

11. Jusqu’à présent, vous avez utilisé votre propre force de la nature pour
obtenir des résultats avantageux ; Vous êtes passé à un état d’esprit
supérieur aussi loin que vos nerfs vous le permettaient, mais après la
manipulation complète une faiblesse et un état d’excitation de ces nerfs qui
sont avant tout, vous participez à la magnétisation, comme l’œil, d’où les
formations successives qui se sont présentées sur votre rétine et se sont
tenues devant vous comme des images brumeuses, brillantes et se
transformant lentement, se sont à nouveau transformées en d’autres
formations, des formations de votre âme intérieure d’homme, dont vous ne
pouvez pas encore lire le langage.12. Néanmoins, dès que vous utiliserez
Mon magnétisme, c’est-à-dire la prière et la confiance en Moi, alors vous
deux, le magnétisant et le magnétisé, percevrez la même fortification.

13. La surexcitation de vos nerfs optiques cessera, mais votre regard clair
sur Mon Royaume spirituel augmentera, et peu à peu vous prendrez
conscience d’une Force à laquelle Mes Apôtres participaient déjà, et il
suffisait d’un mot, d’un regard, pour réaliser ce que vous avez accompli
maintenant, souvent seulement après de longues périodes et pas toujours
complètement.

14. Devenez mon fils ! Répandez sur les autres la bénédiction qui coule si
souvent sans succès sur votre propre tête, et vous constaterez qu’au-dessus
de vos formations brumeuses d’imagination agitée, une vie plus élevée
prospère encore, qui à côté de l’aide aux autres, apporte la bénédiction et la
paix à celui qui aide lui-même !



15. Essayez d’atteindre cette hauteur spirituelle, dépouillez-vous de la
matière qui vous adhère encore, vivez pour Moi et non pour le monde, et
votre force magnétique, combinée à la Mienne, c’est-à-dire à Ma Volonté,
se multipliera pour le meilleur de la souffrance et pour vous-même.

16. Si vous voulez aider les autres, alors rappelez-vous que pour guider les
autres vers un point de vue spirituel supérieur, vous devez d’abord le
conquérir. 17. C’est pour votre réflexion. Suivez Mon conseil, qui n’a
encore trompé personne, mais qui n’a toujours conduit qu’au but que tous
les hommes sont destinés à atteindre, à savoir : devenir un jour Mes enfants
! - Amen !

Chap. 8

Un mot à un malade responsable de sa maladie, et une prière le 11 janvier
1871 (à un frère spirituel de l’écrivain) 1. après (le scribe du Seigneur) vous
m’avez supplié comme intermédiaire pour apporter à ce frère un
soulagement dans sa souffrance, alors maintenant écrivez-lui et dites : 2. je
sais bien ce qui lui manque, et il sait pourquoi il lui manque, et donc nous
deux ne devons pas nous donner à une confession générale. Comme il
demande depuis longtemps Mon aide - rendue docile par son état misérable
- alors Je veux faire passer la Grâce devant la loi, et lui montrer comment il
peut l’obtenir de Moi, et ce qu’il doit d’abord faire pour lui-même, afin que
Ma bénédiction porte du fruit. Il écoute donc : 3. le principal obstacle à son
mal est l’inactivité des nerfs moteurs. Pour éliminer ce mal maintenant, il
faut que les nerfs soient nourris par un meilleur sang, et pour cela il faut
peut-être un déni fort mais nécessaire de ses principales habitudes ; je ne
peux en effet pas améliorer son sang si à tout moment il contribue à cette
intoxication, notamment avec le tabac et le café. 4. Il y a d’abord la maxime
: aide-toi et ensuite je t’aiderai aussi. Il faut donc éviter les aliments dits
“alimentaires”, ainsi que tous les milieux acides, salés et pourris, tels que le
fromage, le hareng, les jambons, etc. Après avoir été soutenu par Ma
bénédiction, vous magnétiserez un tissu de lin qui, en forme de croix, doit
être noué sur le dos, et précisément de cette manière que sur le parcours de
la moelle épinière la partie la plus longue se dilate et en haut nouée autour
du cou, la partie transversale fixée sur les côtés du corps nu. 5. Avec ce
bandage en forme de croix, les nerfs inactifs seront réanimés à une nouvelle



activité, et dans le strict respect du mode de vie prescrit, il ressentira alors
un petit éclair en peu de temps, c’est-à-dire qu’il pourra déplacer
partiellement l’un ou l’autre membre. 6. Puisque même dans vos
médicaments humains et la confiance des médecins est le levier le plus
important pour l’effet du médicament administré, alors lui aussi doit mettre
en Moi, en tant que premier Docteur au monde, toute sa confiance. Avec
une prière fervente, il doit mettre tout son destin entre Mes mains, et ensuite
attendre patiemment, le comment et le quand, que Je lui fasse prendre en
charge l’apaisement espéré. 7. Même maintenant, il prie, mais ce n’est pas
la bonne prière comme je la veux et comme je l’aime. Elle ne doit pas être
mécanique, elle doit être une prière spirituelle correspondant à Moi en tant
qu’Esprit, et alors seulement elle me pénétrera, car elle doit être faite avec
le coeur et non avec les lèvres. 8. Néanmoins, pour trouver le chemin de
cette prière, il doit d’abord réfléchir un peu à sa vie entière, il doit la
regarder dans le passé, comment il s’est comporté envers Moi, comment il a
respecté ou méprisé Ma Grâce, comment à la fin, après tant d’erreurs contre
Moi, contre son âme, et à la fin même contre son corps, il est arrivé là où il
est maintenant. 9. Si alors vient sur lui un vrai repentir du coeur, s’il admet
clairement combien et combien de fois il a échoué contre Moi, s’il
comprend clairement que cela aurait pu être encore pire pour lui en tant que
punition pour ses erreurs, alors reste près de Moi, confesse ouvertement
devant Moi sa culpabilité, confesse combien il a peu mérité cette
indulgence de son Père, qui maintenant encore, dans la vieillesse, lui offre à
nouveau la main pour sauver son fils perdu depuis longtemps. 10. S’il se
tient si contrit devant Moi, laissant tout à Ma Grâce et Ma bienveillance,
alors seulement Je laisserai la vie nouvelle couler dans son âme, et à travers
elle, dans son corps ; et maintenant, avec sa sainte promesse de laisser aller
toutes les idées du monde, ne cherchant que son salut spirituel, il entendra
bientôt ce que signifie faire confiance à son Père Céleste, qui, en tant que
père sur votre Terre, ne rejettera jamais non plus un fils mendiant. 11. C’est
là que se trouve la voie largement expliquée devant lui ; s’il veut la prendre,
il en verra bientôt les bonnes conséquences. Mais si son amour-propre et
son amour du monde sont plus forts, alors dans ce dernier cas, il devra s’en
attribuer les conséquences. 12. J’ai créé l’homme libre, et libre je dois le
quitter. Il est maître de son destin et peut choisir la voie de la montée ou de
la descente. - Amen !



13. Ici, je veux encore lui donner une prière à m’adresser sur la façon dont
il doit me supplier, et non pas dans des formules de prière sans esprit
apprises par cœur et vides de contenu qui ne disent rien. Alors, écrivez-le :

“Père très affectueux ! Je me tiens ici depuis des années déjà, pesant
lourdement sur moi-même et sur les miens ; un reproche vivant de ma
propre vie passée. Ô vous, Père et Seigneur très aimant, très pitoyable et
très bienveillant, qui veillez patiemment depuis si longtemps à ce que je
gâche mon existence mondaine et mon corps un peu à la fois sans
préméditation. Avec quelle conscience dois-je me rendre devant Toi, si je
pense que j’ai rendu malheureux et fait tomber dans la misère mondaine
non seulement moi-même, mais aussi mon compagnon de vie et les enfants
que j’ai engendrés dans une avidité vantarde.

Toi, ô Père, malgré toutes ces erreurs, tu ne m’as pas encore oublié, et
maintenant, dans lequel je n’espère aucun salut, maintenant Tu m’envoies,
indigne, du secours ! - Que puis-je vous offrir pour cela ? Un cœur déchiré
par les reproches et une conscience pleine de péchés, tels sont les cadeaux
que je peux déposer devant Ton trône, et pourtant, après de tels sacrifices,
Tu me daignes de m’offrir Ton aide.

Oui, laissez-moi la saisir, cette Main qui a été si souvent et toujours rejetée
par Moi ; laissez-moi la saisir et la serrer fort, afin qu’elle me tire de cette
misère, dans laquelle j’ai été jeté ma propre culpabilité.

Père ! En tant que fils abandonné mais repenti, je t’invoque : aide-moi et
pardonne-moi ! Je ne peux pas demander plus, car je ne le mérite pas non
plus, mais Ton Amour sans limite et Ta Grâce, qui n’oublie même pas le ver
dans la poussière, me remplissent de l’ardent espoir que tu m’accueilleras
aussi, le fils perdu, dans Tes bras, et que tu regarderas mes souffrances
endurées jusqu’à présent comme un petit acompte pour mes erreurs. Tu as
voulu me guider, aveugle, pour ne construire à partir de toutes mes erreurs
et pertes, en vérité, que la meilleure échelle qui mène à Ton Coeur. Qui peut
apprécier une telle bienveillance et un tel amour ? Ce n’est pas un mortel,
mais seulement en pleurant en silence que l’on peut suivre l’appel de son
père ! Amen !”

Chap. 9



L’avenir du végétarisme matériel et du végétarisme spirituel 21 janvier
1871 1. Alors, écoutez, tout d’abord vous avez la question : ” Est-ce que
tous les hommes accepteront un jour le végétarisme, et est-ce qu’ils vivront
tous comme ils le faisaient dans les premiers temps ? - A cette question, je
vous réponds : “Si le végétarisme sera un jour pratiqué et admis aussi dans
le spirituel, alors l’autre, auquel vous rendez hommage depuis longtemps,
suivra ! 2. Mais d’abord, je veux expliquer le végétarisme dans le spirituel
et vous demander où il se trouve, et si vous et de nombreux adeptes en
savez quelque chose ! 3. Vous voyez, le végétarisme spirituel, comme le
végétarisme matériel, se limite uniquement à l’alimentation la plus
appropriée et la plus saine pour l’esprit de l’homme ou son âme. 4.
Regardez toutes les sectes religieuses, combien de choses inutiles elles
consomment encore spirituellement qui, pour trouver le chemin vers Moi,
ne sont pas nécessaires, et précisément pour cette raison ne peut nuire à
l’organisme spirituel de l’âme, comme il peut nuire au corps, si pour se
nourrir on a choisi des choses qui sont en opposition avec son organisation.
5. Dans le végétarisme naturel ou matériel, vous évitez tous les aliments à
base de viande provenant d’animaux qui, à cause de vous, ont dû perdre la
vie pour vous ravir et vous chatouiller le palais pendant le court laps de
temps où ils sont en bouche. Évitez tous les aliments acides et salés car ils
sont impropres à la nature humaine, car la plupart sont des aliments dans
lesquels la putréfaction est retenue artificiellement, qui ont en fait un goût
délicieux et stimulent le palais, mais n’ont pas de vie en eux-mêmes, et ne
peuvent pas en donner davantage. Vous méprisez même le pain cuit à partir
de blé battu, parce que vous supposez que les meilleurs éléments en ont été
retirés, et vous préférez plutôt consommer du pain fait de blé pur sans le
stimulus de la fermentation et de la levure, considérant cette dernière
comme un mélange mortel ; de même, ne buvez pas de vin, en restant avec
de l’eau, parce que le vin excite le sang et ne favorise pas les bons désirs,
mais les mauvais. Vous faites tout cela et même plus pour préserver un
corps sain, et aussi parce que vous croyez que vivre de cette façon, c’est-à-
dire pas au détriment des autres créatures, est plus approprié et digne de
l’organisme spirituel humain et de vous en tant qu’hommes ! - Nous
voulons maintenant passer au végétarisme spirituel de cette manière, et
comprendre ce que la plupart des hommes font réellement à cet égard et ce
qu’ils devraient faire ! 6. Voyez-vous, le végétarisme spirituel ne serait en
réalité rien d’autre que ceci : “Gravez profondément dans votre cœur mes



deux grands commandements d’amour, vivez en conséquence, et obtenez
ainsi pour votre âme la plus grande santé possible ! 7. Que font les hommes
à la place ? Dans la plupart des cérémonies religieuses, ils introduisent
autant d‘“aliments carnés”, d‘“aliments salés” et d‘“aliments acides”,
éléments spirituels en eux que ceux qui ne rendent hommage qu’au culte et
croient avoir fait tout leur possible pour Moi par cet exercice, tout comme
ils introduisent le mal dans leur sang spirituel, comme ces hommes
matériels qui sont devenus uniquement des gourmets et n’aiment plus les
aliments normaux, aggravant leur sang matériel par des stimuli épicés. 8.
Voici les cérémonies de la religion chrétienne-catholique, où les prêtres ne
savent pas comment se procurer assez de choses brillantes et flamboyantes
pour “verser du sable dans les yeux” des fidèles. 9. Les protestants ont en
effet retiré une grande partie, voire la quasi-totalité, de ce superflu, et
malgré cela, ils sont toujours restés avec l‘“acide”, le “salé” et le
“décomposé”[6]. Ils ont conservé la musique de leurs Psaumes, et les
Psaumes sont également chantés sans réflexion et avec indifférence, tout
comme les prières de l’Église catholique sont chantées par les masses. 10.
Ils s’en tiennent à la Bible ; mais en quoi ? Ils grignotent, ils examinent
l’écorce extérieure et veulent expliquer aux autres ce qu’eux-mêmes ne
savent pas ; car dans l’écorce il y a peu de vie, c’est seulement le vêtement
extérieur qui se renouvelle et se décompose toujours, et qui est plus éloigné
du noyau de la vraie vie. Eux aussi ne sont pas encore (spirituellement)
“végétariens”, ils aimeraient l’être, mais aucune lumière n’a encore éclairé
une haute tête de l’Eglise et ne leur a montré le chemin vers l’essentiel.
Ainsi, la plupart des hommes continuent à vivre spirituellement encore dans
la forme, pour le bien de l’extérieur. 11. Jusqu’à ce que s’éveille en eux, ou
du moins en beaucoup d’entre eux, l’impulsion de laisser tomber toutes les
cérémonies et de ne traiter que de la religion telle que je la présente dans les
Évangiles, lorsque je dis : “Celui qui veut m’aimer et m’adorer, doit
m’aimer et m’adorer dans l’Esprit et dans la Vérité, car je suis un Esprit !
12. Tant que cette impulsion du végétarisme spirituel ne sera pas éveillée,
tant que les gens ne penseront pas “ce qu’est vraiment la vraie nourriture de
l’âme”, et quand ils l’auront trouvée, ils voudront aussi vivre en
conséquence, jusque-là le végétarisme matériel ne trouvera pas de
consensus, du moins pas dans le sens où je l’entends, parce que les
végétariens actuels, en fait la plupart d’entre eux, n’ont pas tourné toute leur
attention vers leur âme, mais vers leur corps. 13. Il faut d’abord recevoir



Mon pain (la Parole) pur, tel que Je le donne, sans addition, sans levure,
assaisonné de l’eau de Mon Amour miséricordieux ; puis le végétarisme
matériel suivra facilement, car bientôt les hommes reconnaîtront que
l’Eglise, désormais très estimée, n’est que la deuxième pharmacie, où l’on
offre aux malades non pas des substances de vie, mais seulement, comme
dans les pharmacies, des poisons avec un enrobage facilement acceptable,
pour leur faciliter, une heure avant, le chemin vers l’autre monde. 14. Voilà,
mon fils, une explication à tes doutes sur le végétarisme.

Chap. 10

L’amour du Père est le grand magnétisme 4 février 1871 (à une
connaissance du cercle de Trieste) 1. Votre sœur, dans l’angoisse de son
cœur, vous demande par quelques touches magnétiques de l’emmener là où
elle pourrait recevoir une confiance plus ferme dans sa propre force.
Maintenant, vous me demandez : “Que pourrait-il se passer dans ce cas ? 2.
C’est pourquoi, afin de résoudre de la bonne façon pour chacun ses propres
doutes et espoirs, Je veux être le Médiateur, le Guérisseur et le Magnétiseur
moi-même, car sans Ma main, sans Mon aide, votre main tendue n’est
qu’une influence animique matérielle, et non spirituelle qui - renforcée
davantage seulement par Moi - produirait l’effet désiré chez votre soeur. Je
demande seulement à votre sœur : “N’avez-vous jamais entendu combien la
prière donne pour le réconfort, la force, la béatitude et la joie, quand elle
s’adresse à Moi du plus profond du cœur ? Et qui prépare alors ce sentiment
?” - Vous voyez, c’est Moi par Ma pénétration fortifiante dans l’âme
malade, quand elle s’ouvre et s’abandonne complètement à Moi. Où peut-
on comparer l’effet d’une force magnétique avec ce sentiment de
béatification ? 4. Ta soeur doit essayer d’élever son coeur dans la plus
profonde humilité vers Moi, vers son Père Céleste ; elle doit Me présenter
ses souffrances et ses soucis ; elle doit s’enfoncer devant Mon Trône dans la
poussière du néant ; et quand elle gît alors impuissante et contrite, laissant
tout à Moi seul, quand elle s’est humiliée jusqu’au plus petit point, alors Je
la soulèverai, car dans cette plus profonde humilité elle sera tout près de
Moi. Alors je laisserai le confort, l’amour et la force de l’esprit couler en
elle, afin de ne pas considérer son prétendu malaise d’une manière aussi
sombre d’abord, et ensuite afin de pouvoir le supporter encore plus
facilement. 5. Mon Amour est le grand Magnétisme qui attire tout et ne



repousse rien du Soi. Oh, ceux qui vont dans votre camp ne peuvent que
gagner de l’argent, mais pas en perdre. 6. Alors tu te lèves, pour lever les
yeux vers moi, vers son Père. En tant que Père, Je ne rejette aucun fils qui
s’approche de Moi en mendiant, et au moins si son coeur est devenu un
autel d’Amour, où le feu éternel de ce Mon Caractéristique Divin brûle à
travers tout l’homme avec des rayons de lumière, et chauffe encore le corps
avec délice. 7. Votre soeur recherche donc ce Magnétisme (le plus pur et le
plus élevé - dans le pouvoir de la prière) qui lui apportera des fruits plus
nombreux et meilleurs que si vous tendez la main où l’effet selon votre
élévation personnelle-spirituelle serait présent, mais qui n’est pas à
comparer avec ce que Je lui donne quand Je lui donne Mon Coeur de Père
en récompense de la dévotion filiale à Ma volonté ! - Amen !

Chap. 11

Sur le magnétisme et la conscience

Trieste, le 5 février 1871 1. Une fois de plus, une âme spirituellement et
physiquement malade Me demande à travers vous, et voudrait même que Je
lui donne par écrit que cette voie de guérison indiquée par vous est la
bonne, et que le résultat désiré peut aussi être obtenu à travers elle. Afin
d’ouvrir ses yeux spirituels, sur lesquels elle porte encore un bandage très
épais, je dois mettre son intérieur devant elle, afin qu’elle reconnaisse que
je ne suis pas aveugle comme elle, mais seulement trop voyant. Dans ces
lignes, il y a peut-être des choses qui ne vous sont pas si agréables, mais
c’est quand même vrai et plus encore, parce que je vous le dis.

2. Tu vois, ma chère fille, tu as un petit malaise qui t’inquiète beaucoup.
Vous avez maintenant entendu parler d’un processus de guérison spirituelle,
et après avoir essayé tous les moyens allopathiques et homéopathiques,
voire même Mon médium solaire, et dans aucun d’entre eux vous n’avez
trouvé de résultat satisfaisant, alors vous voulez aussi essayer cette dernière
méthode de guérison spirituelle, avec l’idée : “Si ça n’aide pas, ça ne fait
pas mal ! Vous le considérez comme l’une des nombreuses autres
manipulations habituelles du magnétisme, vous aimeriez aussi qu’on vous
délivre, pour ainsi dire, un certificat attestant que ce support doit aider.



3. En fait, le temps presse, le moment approche où vous voudrez naviguer à
pleine voile dans les joies du monde et de l’état matrimonial, et en raison de
vos désirs matériels et mondains, moi, le Créateur et Seigneur de l’Infini, je
dois me donner à vous, et même vous certifier par écrit que par ce moyen
vous serez libéré de votre mal, un mal qui vous harcèle depuis longtemps et
qui est maintenant encore plus indésirable. Vous voyez, vous voulez
entendre quelque chose de perceptible de Moi, et vous ne faites pas
attention à la voix qui est en vous, à la voix que vous appelez “conscience”
! Que vous dit souvent cette conscience ? Il ne vous dit pas plusieurs fois :
“Ne pratiquez pas la religion de manière si matérielle ! Pensez que Dieu est
un Esprit et doit être adoré et aimé même spirituellement, et que sa Doctrine
est également comprise spirituellement”. Votre conscience ne vous dit-elle
pas souvent : “Plus de tolérance envers votre voisin ! Et plus d’amour pour
ton Dieu, ton Père”. Maintenant que vous croyez que vous avez fait tout
votre devoir en tant que personne envers Moi en allant assidûment à
l’église, alors vous exigez un soin spirituel, alors que vous ne croyez pas à
ces paroles qui vous sont adressées ici, comme venant de Moi ! Alors
comment pouvez-vous prétendre avec une telle incrédulité à un résultat
spirituel de votre traitement qui ne peut être compris que spirituellement et
agit même spirituellement !

4. L’élévation spirituelle de votre âme vers Moi dans une prière fervente ;
Mais pour que toutes les fibres de votre corps soient impliquées dans ce
sentiment, ce don total à Ma Volonté, en oubliant totalement tout le banal,
cet envoi de lumière à toutes les forces intérieures de votre esprit unies par
une foi ferme dans l’aide sûre de la Mienne, peut rendre efficace un tissu
magnétisé de Mon scribe, car alors ce ne sont pas les substances humaines
magnétisées que le tissu contient, mais Ma bénédiction qui accompagne Sa
ferme volonté, et fournit ainsi à Son tissu magnétisé cette force de guérison
qui peut guérir non seulement votre mal, mais tout le monde peut guérir ;
Mais tant que vous ne serez pas capable d’éveiller en vous cette prière telle
que je vous l’ai décrite, alors je vous conseille de laisser les cures
magnétiques de côté, car elles ne mènent à rien, vous ne vous donnez que
de vains espoirs, qui sont immédiatement suivis de déceptions. 5. Apprenez
d’abord à reconnaître votre position spirituelle à mon égard, et ce n’est
qu’alors que vous saurez apprécier votre banalité, et vous comprendrez
certainement où se trouvent la plus grande importance et la plus grande



valeur. Tant que vous n’aurez pas fait demi-tour et pris le chemin que je
vous recommande, de nombreux autres ouragans et tempêtes passeront au-
dessus de votre tête, et vous serez tourmenté par la souffrance et la peur !
Amen !

Chap.12

Conseil diététique du Seigneur 26 avril 1871 (à une connaissance du scribe)
1. Mon cher fils, demande-Moi un mot à cause de divers incidents dans ton
état de santé (très affaibli). 2. Vous voulez continuellement savoir de Moi et
par Mon scribe ce que votre cœur et Ma voix peuvent vous dire par le
même, et sur un chemin beaucoup plus court qui vous a souvent déjà été dit.
3. Votre dernier malaise est à nouveau dû à une erreur alimentaire, où vous
n’avez pas observé précisément ce qu’on vous a souvent conseillé de faire,
et que je dois maintenant vous rappeler à nouveau. 4. Premièrement, une
certaine règle concernant le moment où vous mangez, et deuxièmement,
une certaine règle concernant ce que vous mangez. 5. Vous voyez, dans Ma
nature tout est règle, tout est ordre, et plus l’homme correspond à ces Lois,
plus il aura d’ordre dans sa vie, tant spirituellement que physiquement. 6.
La vie contre l’ordre se punit elle-même, et lorsque l’erreur est suivie d’une
punition, alors demandez-Moi de vous aider, là où vraiment vous, qui
manquez, devriez vous aider vous-même. 7. Alors, écoutez votre corps
vous-même, faites attention à chaque effet de la nourriture assimilée ou du
changement de votre tenue vestimentaire ; veillez tout particulièrement à ce
que le haut de votre corps reste frais, le bas de votre corps et vos pieds
chauds et secs, alors vous échappez à plus d’une chose, et votre santé se
consolide de plus en plus. En fait, vos plaintes concernant votre peur de
perdre la santé, etc., ne sont que des éclats de cœur du moment où vous
souffrez, mais elles ne sont pas toujours la vérité. 8. Ayez confiance en Moi
et soyez attentifs à ce que la raison vous dicte ; dans votre état de santé et de
bien-être, n’oubliez pas vos souffrances, mais laissez ces souffrances être
un gardien fidèle, afin qu’elles vous préservent d’une rechute. 9. C’est tout
ce que je peux vous dire, car vous expliquer la relation de votre malaise
abdominal avec les nerfs de votre tête, comme le plexus solaire [7] et la
quatrième paire de nerfs qui vous préparent à ces blessures, n’est pas pour
vous, car vous ne connaissez ni votre propre organisme ni la relation des
nerfs et leur correspondance mutuelle. 10. Même si je vous l’expliquais,



cela ne vous serait d’aucune utilité, car cela n’éliminerait pas votre malaise,
si vous savez qu’ici ou là l’un ou l’autre nerf ne remplit pas ses fonctions,
ou qu’avec une surexcitation il vous prépare à des heures désagréables ;
pour vous il suffit d’éviter les causes qui peuvent produire de telles
perturbations dans le système nerveux. Le reste, même si vous le saviez,
n’atténuerait pas votre douleur. 11. Je le répète : prenez soin de vous, ne
faites pas d’erreurs, ainsi en retour vous échapperez à la punition. C’est ce
que vous dit votre Père, et il vous a déjà souvent montré qu’il est beaucoup
plus important pour lui de vous voir en bonne santé spirituelle et physique
que de vous voir là-bas, malade, avec des convulsions et des douleurs. 12.
Fais ta part, et sois assuré : Je ne manquerai pas à Ma bénédiction et à Mon
influence, te protégeant là où ta force n’est pas suffisante. - Amen !

Chap.13

Comment atteindre le magnétisme spirituel ?

Sur le chemin de la renaissance 8 novembre 1871 (au même frère R.-T.,
magnétiseur à Dresde) 1. Mon cher fils ! Il y a peu de temps, J’ai demandé
à Mon scribe de vous communiquer les moyens et les conditions dans
lesquelles vous pourriez atteindre votre objectif présumé, et dans quelle
mesure votre comportement peut être concilié avec Ma doctrine telle que Je
voudrais la voir comprise et exercée. Cependant, il semble que vous n’ayez
pas saisi mes derniers mots de la bonne manière, et je voudrais donc
clarifier les points que vous avez remis en question.

2. Votre premier point est : “Comment devez-vous concilier votre façon de
procéder jusqu’à présent avec Mes conseils”, où Je vous conseille de ne pas
faire payer Mon don divin de bénir votre main magnétisante.

3. Vous voyez, je dois ici vous expliquer plus précisément Mon conseil, afin
que vous voyiez comment vous pouvez gagner votre pain sans agir en
opposition à Mon point de vue. Là où Ma bénédiction doit opérer, et non
pas “votre fluide magnétique”, il faut ici observer strictement le même
principe que Je maintiens fermement dans Ma Création entière, sinon Je ne
pourrais pas être un Dieu cohérent, mais Je devrais mesurer et peser comme
Mes créatures, souvent avec deux sortes de poids et mesures, car voyez-
vous, Je laisse le Soleil briller sur le bon et le mauvais, sans différence !



Cette Étoile, en tant que seul porteur de toute la vie végétative, distribue ses
bienfaits de manière égale pour tous, et ne demande pas qui les mérite et qui
ne les mérite pas. Ainsi - si vous voulez être comme Moi - vous aussi devez
poursuivre votre force de vie, si Ma bénédiction est de vous accompagner.

4. Ce que Je t’ai dit à propos du Soleil, Je veux vraiment te le dire : tu dois
poser tes mains sur les pauvres et les riches avec une égale dévotion dans
Ma Volonté ; tu ne dois pas taxer ton action magnétique, mais seulement
accepter ce que les riches t’offriront en échange, et ne pas enlever aux
pauvres ce qu’ils ne possèdent que par nécessité, ne le possédant que pour
la vie.

5. Tu vois, Mon fils, ainsi tu corresponds à Ma Volonté, si tu aides les
hommes de façon désintéressée, et les hommes dont tu rétablis la santé plus
rapidement et plus facilement que tu n’as réussi jusqu’à présent, ils te
récompenseront pour cela aussi, afin que tu sois satisfait ; car ton premier
degré de satisfaction doit être : ayant guéri selon et avec Ma volonté, et
considérant cela comme l’essentiel, devez-vous accepter la compensation
en espèces des frères et sœurs guéris comme une question secondaire, car,
sincèrement exprimé, vous pouvez taxer ou apprécier la santé retrouvée
comme une autre chose matérielle ou un produit artificiel ?! Où est le “trop”
ou le “trop peu” ? Suivez le conseil que J’ai donné dans Mon dernier mot,
et vous n’irez pas les mains vides, en fait, peut-être même mieux que ce que
vous avez fait jusqu’à présent.

6. Pour ce qui est du deuxième point, à savoir comment atteindre un point
de vue spirituel supérieur, à propos duquel vous me demandez “comment y
parvenir”, je dois simplement vous le dire :

7. “Celui qui accomplit Mes Commandements, parvient à un point de vue
spirituel de plus en plus élevé”, non seulement parce que Je les lui ai
donnés, mais parce qu’Il doit être convaincu de la manière la plus intime
que seule l’observance de ces Commandements d’amour peut permettre une
approche de Ma Personne Divine, et une ascension toujours plus élevée en
valeur spirituelle et morale.

8. Néanmoins, Mes Commandements ne sont que deux, et ce sont : “Aime-
moi par-dessus tout, et ton prochain comme toi-même ! Mais ces



Commandements - bien sûr - doivent être pris dans le sens le plus strict si
l’homme veut améliorer et accroître sa condition spirituelle et morale.
L’observance ne doit pas être organisée de manière à ce que tout le reste de
la vie humaine puisse être vécu aussi confortablement.

9. Tu vois, mon cher fils, l’homme est constitué d’un corps et d’une âme.
Chacune de ces parties constitutives a ses propres besoins, ses propres
désirs.

10. Le corps a été tellement disposé par Moi qu’en général il veut le
contraire de ce que l’âme désire, et pourquoi ? Précisément parce qu’avec
cela, l’âme reste toujours dans le trouble (si elle ne veut pas perdre sa
dignité) en luttant contre les besoins du corps pour le rendre obligé de
servir, et non de devenir son esclave. Si, par conséquent, l’âme doit
atteindre des niveaux moraux plus élevés, elle doit seulement juger les
besoins du corps, de sorte qu’aucun d’entre eux ne se voit attribuer des
valeurs plus élevées qu’il ne le mérite.

11. Toutes les lois spirituelles depuis l’existence du monde ont toujours
essayé de sauver l’âme de l’esclavage du corps ! Ainsi étaient les
mosaïques des “Dix Commandements”, ainsi que Ma propre Doctrine
d’Amour durant Mon voyage terrestre, ainsi que Mes paroles maintenant à
nouveau révélées par le scribe et le serviteur qui M’est dévoué, car J’ai créé
les hommes pour quelque chose de meilleur que la plupart des gens ne le
sont aujourd’hui.

12. Eh bien, voyez-vous, “Aimer Dieu par-dessus tout” signifie : “Essayez
de toutes vos forces de correspondre à cet Être supérieur dans l’observance
de ses Commandements d’Amour !

13. Déjà dans votre vie terrestre, lorsque vous vous êtes attaché à une
personne, vous voulez gagner tout son respect et son amour. Ne faites-vous
pas tout ce que vous pouvez pour y parvenir ? N’évitez-vous pas tout ce qui
pourrait lui déplaire ? Pourquoi ? Parce que vous aimeriez vous élever de
plus en plus dans son respect et être de plus en plus digne de son amour.

14. Si nous appliquons cet exemple à Ma première Loi d’Amour, alors il est
clair que vous les hommes - que J’ai créés par amour - possédez une



étincelle de Mon Ego divin que J’ai greffée sur vous. De la même façon,
vous devez tout faire pour gagner Mon Amour, mais en fin de compte, le
vrai grand gain reste avec vous-même, car plus un homme s’approche de
Ma Loi d’Amour, plus il se spiritualise ; et plus il devient conscient de son
origine spirituelle, plus il voit des abîmes plus élevés s’ouvrir en lui, et en
même temps il est devenu avant tout un maître du monde et de ses
mauvaises caractéristiques et désirs.

15. Donc, M’aimer par-dessus tout, ce n’est pas aussi facile qu’on pourrait
le penser, parce que cela signifie lutter contre l’amour de soi, lutter contre le
monde avec tous ses conforts.

16. Et pour atteindre un point de vue spirituel supérieur, où l’âme avec sa
volonté peut prescrire des lois au corps et à toute matière connexe, il faut
d’abord être victorieux même sur ce point.

17. Et lorsque - combattu et conquis - le monde et son propre corps reposent
aux pieds de l’homme, l’âme s’élève dans un vol spirituel vers ces hauteurs
d’où elle est venue un jour et où elle ira à nouveau, après le dépôt total de
son corps, et là, dans toute la Lumière de la Vérité, elle verra les choses
avec l’œil spirituel, et commandera avec une force de volonté vigoureuse là
où auparavant elle ne pouvait exprimer qu’un “je souhaite”, mais
maintenant un “je veux” ! C’est le point de vue spirituel supérieur, où
l’Amour de Dieu peut vous conduire, si vous l’exercez comme je vous l’ai
montré maintenant par de brefs étirements !

18. Cependant, puisque l’homme ne vit pas seul sur cette Terre, mais en
communion avec les autres hommes, il doit alors exercer et démontrer ce
commandement d’Amour également à son prochain, car de même que Je
garde et embrasse également tous Mes êtres créés avec un Amour égal,
alors l’homme, s’il veut s’approcher de Moi, doit également faire tout ce
qu’il peut à cet égard pour montrer aux autres ce qui en lui doit s’exclamer :
“Aime ton prochain comme toi-même !

19. Cela signifie donc : sacrifiez pour le bien de votre frère, ou de votre
soeur, non seulement ce dont vous pouvez vous passer, mais si besoin est,
sacrifiez vos propres intérêts, vos propres avantages, pour montrer un
service affectueux aux autres !



20. Soyez au-dessus de toutes les faiblesses humaines que vous voyez chez
les autres : oubliez, pardonnez et faites le bien en retour de ce qu’un fils
perdu de votre Créateur vous a fait ! Vous voyez, c’est ainsi que je veux
avoir compris l’amour du prochain, c’est ainsi qu’il augmente la valeur
morale de l’homme, en lui donnant une conscience de la force d’action et
de l’esprit de sacrifice qui dépasse tout ce que le monde et ses biens
privilégiés lui offrent.

21. Pour atteindre ce point de vue, pour s’élever au-dessus de tout le
mouvement pompeux du monde (sans s’en exiler), pour avoir toujours son
propre Dieu sous les yeux, il suffit de le ramener à Lui seul, d’écrire sur le
sable les injustices des autres et de pouvoir s’exclamer avec un amour sans
limite, de la poitrine gonflée de plaisir : “Seigneur, pardonne-leur, car ils ne
savent pas ce qu’ils font”, voilà le point de vue élevé auquel il faut tendre,
d’où partiront ensuite les pas de la renaissance. Alors seulement, vous aurez
conquis la matière, vous l’aurez soumise à vous-même, et vous pourrez
accomplir avec des mots, le regard et la main, des actions comme Je l’ai fait
un jour durant Mon Chemin terrestre, et comme J’ai aussi laissé cette force
à Mes apôtres.

22. Ce que vous lisez dans les notes de Swedenborg ne commence qu’à ce
moment-là, lorsque vous avez atteint une étape spirituelle aussi élevée. Les
images illusoires actuelles ne sont que ce que je vous ai déjà expliqué, car
lorsque vous aurez lu ceci, j’espère que vous reconnaîtrez que pour la
renaissance il y a encore “ses voies indiquées” pour vous ! Car vous savez :
plus vous avancerez dans la connaissance de vous-même, plus vous
reconnaîtrez Ma doctrine, Ma Création, Mon monde matériel et spirituel, et
plus les obstacles à l’avancement s’accumuleront pour vous.

23. Suivez Mes enseignements, puis vous entrerez dans la bande de Mes
enfants, et serez appelé “un fils du Créateur de l’Infini de Dieu”. Ce n’est
pas aussi confortablement réalisé que cela est censé l’être dans la vie
normale.

24. Aucune couronne de victoire ne se gagne sans combat, et si un jour
vous voulez devenir un gagnant sur la matière dure, si vous voulez prescrire
des lois aux esprits, apprendre à les chasser des corps étrangers, alors votre
propre esprit devra se tenir là, libre et indépendant dans la Création.



25. Vous devez vous dépouiller de l’ancien Adam du monde et porter le
nouveau spirituel. Le vieil homme, en tant que produit du monde, doit être
mort, et le nouveau spirituel doit renaître, c’est-à-dire que vous devez
“renaître”, comme je l’ai dit un jour :

26 “Si vous ne renaissez pas en Esprit et en Vérité, vous n’entrerez pas dans
mon Royaume des Cieux.

27. Comprenez-vous maintenant ce que signifie “renaître” ? Bien ! Alors
suivez Mon exemple, comme Je l’ai donné comme Jésus sur Terre ; là vous
avez tous un modèle d’Homme suprêmement moral ; là Je vous ai donné la
démonstration de ce que l’homme doit être spirituellement, et quand il le
devient, de savoir ce qu’il peut faire de sa volonté.

28. Ce n’est pas en vain que je vous ai présenté cette image d’humilité,
d’abnégation et de sacrifice. Je ne l’ai pas fait pour Moi, parce qu’un jour
vous lisez l’histoire de Ma souffrance et de Mon mode de vie sur Terre, et
peut-être, dans des endroits très tragiques, vous devez verser quelques
larmes de compassion, non ! Je vous ai établi cet Exemple comme
permanent, éternel, afin que vous puissiez toujours être avertis de ceci :
pourquoi l’homme a été créé, et d’avoir un Exemple de la façon dont l’âme
humaine peut étendre sa manifestation de force, et si elle est unie à Mon
Esprit elle peut commander aux éléments et à la matière rigide, comme avec
l’imposition des mains et l’élévation du regard vers le Père de toute la
Création, de guérir immédiatement les maladies de longue durée.

29. Avec Mon voyage terrestre, je voulais vous présenter le contraste entre
un homme terrestre commun et un homme spirituellement renaissant de la
main de Dieu.

30. Vous avez le Modèle ici, vous vous occupez de cela. Lorsque vous
l’aurez atteint, vous pourrez alors vous aussi exercer des œuvres, comme
votre Dieu, comme Jésus l’a fait un jour et comme ses disciples, les apôtres,
l’ont fait. 31. Tout d’abord, vous devez être vous-même pur, afin que Ma
bénédiction dans votre volonté purement spirituelle puisse obtenir la
puissance dont vous avez longtemps rêvé. - Amen !

Chap. 14



Guérison par le magnétisme 8 février 1872 1. Je vous ai déjà parlé du
magnétisme, de ce qu’il est et de la manière dont il doit être utilisé si l’on
veut agir en guérissant les autres. 2. Seulement, puisqu’il y a toujours de
fausses idées parmi vous, et même chez d’autres qui n’ont pas cette source
de Ma communication directe comme vous, il y a encore de faux concepts
en circulation, alors Je veux vous donner un nouveau mot de clarification,
afin qu’à la fin il y ait en vous la Lumière, en effet, la Lumière complète en
cette matière. D’ailleurs, à certains d’entre vous J’ai même accordé ce don,
c’est-à-dire l’utilisation du magnétisme par Ma bénédiction comme moyen
universel, comme un don, qui bien qu’il soit immédiatement compris par
Mes magnétiseurs, n’est pas totalement saisi par eux, où, si c’était le cas, la
guérison se ferait plus rapidement et plus facilement. 3. Eh bien, afin de
mettre fin à tous ces doutes sur l’effet et la cause, et de disséquer le sujet en
question pour vous et pour les futurs lecteurs de ces Mes mots, autant que
vous les hommes pouvez le comprendre, alors ce mot doit aussi devenir un
monument permanent de Mon Amour et de Ma Grâce, un monument de ces
deux caractéristiques de Mon Ego Divin, qui coulent continuellement sur
vous, que vous le vouliez ou non. Comme je le fais avec toutes Mes paroles,
il faut aussi procéder ainsi. Je commencerai par l’analyse de la racine, puis
je poursuivrai l’explication jusqu’à l’utilisation pratique de la racine. Avec
cela, je veux vous apprendre à penser, puisque vous vous donnez le titre
d’êtres pensants, au moins vous n’avez pas à porter ce nom comme un faux,
mais aussi à le mériter vraiment. 5. Eh bien, voyez-vous, le magnétisme est
aussi connu pour vous comme une force qui n’est pas vraiment visible à
l’œil, mais qui peut néanmoins être perceptible à la sensibilité ; le
magnétisme est donc “quelque chose” qui existe, parce que vous voyez son
effet. 6. Donc, pour s’approcher un peu plus de la trace de cette force, il faut
préciser ce “quelque chose” invisible, le pénétrer plus profondément et,
dans cette enquête, savoir ce qu’est le magnétisme, comment il se manifeste
et à quoi il sert. 7. Dans un mot précédent[8], je vous ai dit : “le magnétisme
est ma volonté”. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que, comme Ma
Volonté a créé le monde matériel, elle a donné à chaque chose une force
mesurée, d’une part pour se préserver elle-même, et d’autre part pour
résister aux influences d’autres éléments ou substances qui peuvent, veulent
ou doivent provoquer sa destruction. 8. Pour s’opposer à cette destruction
maintenant - tant qu’une chose créée doit d’abord se perfectionner pour être
digne d’un échelon supérieur - alors cette force est le conservateur, elle est



sa force vitale. 9. Le magnétisme est donc véritablement, au sens le plus
large du terme, la force vitale qui préserve tout dans le tout et dans
l’individu. 10. Cette conservation passe par tous les espaces de la grande
Création, c’est le lien qui unit tout entre eux, c’est le facteur qui pousse tout
au développement, à la formation continue, à la destruction, à la formation
du nouveau à partir de ce qui a été détruit. 11. Vous avez divisé le
magnétisme en minéral, matériel et animique. 12. Vous connaissez le
minéral grâce à l’influence des courants magnétiques, grâce à votre aiguille
magnétique qui a rapproché les gens les uns des autres par son utilisation en
navigation, de sorte que vous êtes aussi devenus les seigneurs de la surface
inhospitalière de la grande mer du monde. 13. Vous remarquez le
magnétisme matériel par l’influence de certains êtres vivants sur d’autres, et
par l’action de la volonté humaine sur d’autres personnes, où le magnétisme
matériel manifeste déjà son effet avec l’âme. 14. Ainsi, par-dessus toutes
ces actions se trouve le pouvoir, par la prière, de renforcer et d’utiliser les
différentes voies du magnétisme décrites ci-dessus, et donc, d’être utile à
l’humanité. 15. Comme je vous l’ai dit plus haut, il y a dans chaque chose
une certaine quantité de force de vie qui sert à la préservation de l’objet
créé et à son développement pour une étape supérieure. Cette force de vie
est maintenant en action réciproque constante avec les objets, avec lesquels
une chose créée est en relation, soit par contact, soit seulement par le
mélange de ses atmosphères ou de l’air qui l’entoure, qui est sa dernière
mais spirituelle enveloppe. 16. Dès qu’un objet en rencontre un autre, le
processus d’échange mutuel des forces vitales se met en place, chaque objet
donne à l’autre ce qu’il a en lui-même ou même souvent le superflu, et
reçoit de l’autre ce qu’il peut assimiler ou s’approprier. 17. Cet effet est
particulièrement perceptible dans les maladies, car - à priori - qu’est-ce
qu’une maladie ? - Suit alors la réponse : “La maladie est l’état dans lequel
cette force vitale est perturbée dans son processus d’évolution, où elle sort
pour ainsi dire pendant un certain temps du lien harmonique avec le monde
qui l’entoure, et l’irrégularité se manifeste alors également par des
symptômes ou des signes extérieurs. 18. Que fait un médicament ou une
drogue maintenant ? Elle donne à un organisme malade quelque chose de sa
force vitale, c’est-à-dire qu’elle stimule l’activité affaiblie des différents
organes, afin de leur fournir ce qui leur manque, ou elle introduit
directement dans le corps les éléments qui manquent au corps malade, et
ainsi par échange, lui redonner la santé. 19. Ce qui est produit dans le



monde matériel corporel dans chaque organisme vivant, cela se produit
également sur une échelle supérieure, dans la sphère animique ou
spirituelle, où les corps vivants agissent à nouveau sur d’autres corps
vivants. 20. Les corps vivants - ainsi que les corps matériels grossiers - ont
une force vitale pour leur existence même, pour leur développement, et si
ce développement spirituel est dans la condition opposée au développement
corporel, alors la destruction du matériel devient le progrès de la vie
spirituelle. 21. Au contact des êtres vivants, il se produit alors - comme on
l’a vu précédemment dans la nature inorganique - le même processus
d’échange de particules vitales, qu’aucun être ne peut empêcher, et qui se
produit donc involontairement sans le savoir ou sans le vouloir. 22. Si, par
exemple, un homme veut maintenant agir particulièrement sur un autre,
alors dans son âme, en tant que maîtresse du corps ou de l’enveloppe qui
l’enveloppe, il possède le pouvoir de laisser cette force vitale couler plus ou
moins de lui-même ; l’homme agit donc par ce biais, précisément parce
qu’il veut agir davantage sur les organismes des autres, et par cette action il
peut être utile à ceux qui souffrent, en régulant ainsi leurs conditions de
santé perturbées, ou du moins en voulant donner cette impulsion. 23. Mais
quant à la dernière façon de magnétiser, si Ma bénédiction est implorée en
tant que force suprême de la volonté ou de la vie, cela a encore une toute
autre raison, et c’est précisément là où dominent de telles idées fausses, à
cause desquelles Je dois prédire tout cela, que vous pouvez voir clair dans
cette dernière considération. 24. Je vous ai dit comment la force de vie
individuelle de l’individu peut agir sur les autres ; cependant, en implorant
Ma bénédiction, Ma Puissance n’est pas vraiment unie à cette force de
volonté ou renforcée, car J’envoie même des flots de Grâce à chaque
souffle depuis Mes Cieux sans votre volonté. Par conséquent, pour vous
aider, Je n’ai pas eu besoin de magnétiseur, ni de Sa volonté, car la Mienne
suffirait pour vous tous ; seulement, c’est un autre résultat spirituel que Je
souhaite obtenir avec ce genre de magnétisme, c’est-à-dire renforcer la
confiance de Mon magnétiseur pour Moi, et ensuite, opérer précisément à
cause du résultat favorable de Son opération magnétique, pour Lui-même et
pour les autres dans Mon but, ou, si le malade est informé de l’acte de cette
magnétisation, gagner précisément, par cet Acte de grâce, Son âme pour
Moi. En fait, en mettant (l’endroit malade) un pansement béni avec Ma
Puissance, un véhicule spirituel toujours supérieur passe par celui qui
souffre, plutôt que l’habituel magnétisme animique, et si cet acte a lieu avec



plus de résignation à Ma Volonté - plus cette Force est donnée et reçue avec
le plus grand enthousiasme - plus grand et plus puissant est l’effet de ceci.
En effet, elle rend les deux âmes, celle du foudre et celle du guéri, capables
de l’acceptation la plus intense de Ma bénédiction et de Ma Grâce, qui sans
cet état d’esprit élevé coule mais se serait glissée en elles sans laisser de
trace, et n’aurait produit aucune différence substantielle. 25. Si, toutefois, Je
recommande une telle magnétisation à quelqu’un, alors la personne malade
ou le garant ne doit pas croire que seule Ma parole est nécessaire, comme ce
fut le cas un jour avec le commandant de Capharnaüm, qui a dit : “Seigneur,
dis juste la parole et Mon serviteur sera guéri ! [Mt. 8.8]. Il y avait alors
d’autres moments et d’autres circonstances, qui ne peuvent être pris en
compte ici. À l’époque, en tant que Seigneur de la Création, j’ai souvent
accéléré dans ma volonté l’effet mutuel des forces de vie ; maintenant, je
préfère le voir mis en œuvre d’une autre manière. Maintenant, je m’exclame
: “Servez-vous, et alors je vous aiderai aussi !” 26. Quand un homme admet
et comprend que son état de maladie dépend de sa fausse façon de vivre, où
il a péché contre Mes Lois de la nature, il ne peut pas s’attendre à ce que Je
change les Lois une fois établies par Moi à cause de Lui. Il doit avoir une
idée différente d’un Dieu qu’il a d’un homme ; car l’homme peut se
tromper, il peut se tromper, et c’est précisément pour cette raison qu’il peut
s’écarter des lois prescrites par les autres, les tromper ou même les abroger,
mais moi, en tant que Dieu, en tant qu’Être suprême, je ne peux pas le faire.
Chez Moi, tout est parfait, du début de l’existence des choses à l’éternité. Je
peux tout au plus opérer de telle manière que l’activité de prolongation de la
vie entraîne des résultats plus rapides, mais je ne peux pas agir en
opposition aux Principes fondamentaux établis par moi. 27. Ainsi, si un
homme fait une erreur par faiblesse envers ses désirs corporels, il doit
d’abord les combattre en lui-même et faire ce qu’il peut ; Si Je vois cette
volonté, alors J’accélère l’élimination des substances ennemies par
l’influence de la force vitale d’un autre avec Ma Volonté, sur une âme
réceptrice préparée pour cela, mais voulant continuer à vivre (c’est-à-dire
dans l’ancienne idée fausse), sans vouloir renoncer à rien, sans vouloir
sacrifier quoi que ce soit de la façon habituelle de vivre, et voulant
(seulement) être guérie par le magnétisme et la Force de Ma Volonté, - c’est
une impossibilité. 28. C’est pourquoi vous tous qui m’appelez à l’aide, et
cela surtout lorsque les hommes ne peuvent plus vous aider, reflétez bien
ces paroles de Ma part : vous devez d’abord vous aider vous-même ; vous



devez purifier votre corps des substances étrangères, de sorte que même
l’âme puisse agir davantage sur lui, et vous ne devez pas vous garder
passifs et regarder les influences étrangères détruire prématurément le
vêtement (le corps) qui lui a été confié, et ensuite comme une naissance
prématurée vient à demi-mûre ou complètement immature où l’on ne peut
progresser que comme un fruit sur l’arbre de Vie mûri dans l’existence
terrestre ! 29. Réfléchissez ! Ma bénédiction ne possède de force que là où
le terrain est préparé pour la réception. Ensuite, vous commencez à éliminer
le fumier que vous avez accumulé dans votre corps pendant peut-être des
années, puis, lorsque cela est fait, Ma bénédiction aura le bon effet. 30. Si
l’on veut profiter du pur rayon de soleil, il faut d’abord nettoyer les vitres
de ses fenêtres de la saleté, afin que cette lumière puisse atteindre sa
chambre, pure et authentique, telle qu’elle est envoyée par Ma main à votre
Terre. De cette lumière pure jaillit alors la chaleur, l’amour, le bien-être et la
conscience joyeuse d’avoir bien agi, d’avoir fait tout ce qui est dû à
l’homme en tant qu’homme, et alors le magnétiseur peut, sans aucune
crainte, tendre la main, mettre un pansement magnétisé sur la personne
malade, ou même lui donner de l’eau, afin de saturer véritablement sa force
vitale, mais portant en lui aussi la bénédiction de son Saint-Père, et comme
le verre de la fenêtre propre, ainsi le cœur purifié d’une personne souffrante
ne sera plus gêné pour laisser passer ces rayons de la Force de Vie Divine
vers le lieu de leur destination, et ainsi restaurer la santé du corps ainsi que
celle de l’âme. 31. Ainsi le magnétisé doit-il être donné, ainsi le
magnétisme doit-il être donné, et ainsi reçu. La nourriture céleste ne peut
agir que là où le Ciel existe déjà. Si le cœur humain est devenu un Ciel,
alors le rayon de Ma Grâce et de Mon Amour réchauffe, vivifie et fortifie
l’esprit, l’âme et le corps, et prépare tous les trois à être une vaillante hôte
pour Ma bénédiction, pour Ma Grâce et pour Mes paroles. 32. Là où je le
magnétise ensemble, là il doit être manipulé spirituellement, là tout le
monde doit être expulsé, il ne doit être créé que spirituellement et guéri de
l’intérieur vers l’extérieur ; on doit agir de l’esprit sur l’âme, et seulement
de l’âme sur le corps. 33. “Dieu est Esprit, celui qui veut l’adorer, doit
l’adorer en Esprit et en Vérité !” [Jn. 4:24]. C’est ce que j’ai dit un jour, et
c’est toujours et pour toujours vrai. Tant que vous n’accepterez pas Mon
influence spirituellement, elle ne sera pas fructueuse, et seulement lorsque
vous serez plus esprit que corps, plus avec Moi qu’avec le monde, alors
seulement Ma cure magnétique fera des miracles, mais vous les ferez vous-



mêmes, et non Moi ; car Ma Grâce a toujours été avec vous, et sans Mon
Amour vous n’existeriez plus. J’ai répandu l’Amour sur vous, mais il n’a
pas pénétré dans votre coeur, vous n’en étiez pas conscient ; mais si votre
coeur est conscient de Mon influence, alors l’effet de Ma Grâce en sera un
autre, un effet accru qui produira en peu de temps ce qui ne serait autrement
arrivé que dans des espaces de temps plus longs. Alors, souvenez-vous bien
de ce mot :

“Celui qui veut être guéri doit d’abord mettre la main sur lui-même et sur
ses mauvaises habitudes. Alors seulement, je viendrai avec Ma bénédiction,
et pour cela avec Ma Grâce”. - Amen !

Chap. 15

La véritable méthode de guérison est

Au régime et à la bonne guérison 13 juin 1872 (Pour l’instant en C.F. en D.,
précisément pour le sexe féminin à cause de l’anémie [9], etc. 1. Mon cher
fils ! Vous vous êtes tourné vers Moi à cause d’une prière écrite, pour
obtenir de l’aide et des conseils par amour pour votre fille adoptive malade.
Afin de renforcer votre foi, je veux aussi vous répondre ; et sachez donc que
si d’une part vous réparez des pièces endommagées, d’autre part vous
causez d’autres dommages dont rien de bon ne peut sortir.

2. Le médecin qui a soigné votre fille adoptive a voulu réguler ses fonctions
perturbées du bas-ventre au moyen de quelques préparations à base de fer,
et il les a aussi partiellement remises en ordre, réalisant ainsi bien son
objectif ; seulement, en supprimant ce mal et en lui retirant son support, il
ne l’a pas éteint, et dès que la nature ou l’organisme entier s’est remis de
cette faiblesse au moyen de médicaments, le mal s’est manifesté à nouveau.

3. Afin de donner le coup de grâce à ce mal, je dois entrer un peu plus dans
les détails avec vous, afin que vous puissiez comprendre à juste titre Ma
méthode de guérison (c’est-à-dire la vraie).

4. Tu vois, mon fils, le sexe féminin doit passer par trois phases principales
dans sa vie, mais ces changements ne se produisent jamais de manière aussi



imperceptible, et parfois ils sont même soutenus par d’autres erreurs de
l’organisme, et peuvent devenir fatals pour le corps qui souffre.

5. De la naissance jusqu’au développement de l’âge de la Vierge, la jeune
fille, bien que déjà pourvue de tous les appareils pour sa future destination,
est néanmoins véritablement asexuée, c’est-à-dire que tous les instincts
dorment pour des fins futures, et même les organes destinés à cela se
comportent comme des souffrants ou des passifs, tandis que le reste du
corps se développe.

6. Dès que l’état de vie vierge approche, alors un changement de toutes les
fonctions du corps féminin a lieu, pour rendre la jeune fille épanouie apte à
ce qu’elle a été destinée par Moi, puisque Je place la femme dans le monde
comme l’organe de reproduction de l’humanité.

7. Cette transformation complète conduit à la deuxième phase du complexe
physique et de l’âme féminine.

8. Lorsque la vierge a rempli sa mission de femme, alors, dans la vieillesse,
la troisième phase prend le relais, c’est-à-dire que la femme en tant que
mère revient, au moins dans ses fonctions intérieures, dans la première
phase d’asexualité, c’est-à-dire, comme nous le disons mieux ici, dans une
insensibilité accrue.

9. De même que l’entrée dans l’état vierge et la sortie de l’état de mère ou
la faculté d’accoucher sont conditionnées par une transformation complète
des fonctions actives jusqu’à ce moment, il y a souvent des perturbations,
des épidémies ou d’autres symptômes gênants, selon que l’individu a vécu
selon la nature ou non (où naturellement la constitution et la disposition
contribuent également), Étant donné que ces troubles de la vieillesse,
résultant le plus souvent de ses propres erreurs, avec la première entrée dans
le temps de réception sont souvent aussi la faute d’erreurs héritées de la
mère transférée au fils, pour cette raison même, ils ne doivent être guéris
essentiellement que par une transformation totale du mode de vie menée
jusque-là.10. Car tu vois, Mon fils, tout ce qui garde le corps humain et
l’élève, est (d’abord) absorbé et (ensuite) expulsé par lui, tout cela étant le
produit de la force vitale du sang ; si le sang se remplit maintenant de
mauvaise humeur, il les conduit vers des organes sains. Que peut-il se



passer d’autre, sinon que l’organe lui-même tombera malade et ne pourra
plus remplir ses fonctions dans la mesure où l’organisme humain tout entier
l’exige ? Dans les organes, en revanche, le manque de nutrition saine, selon
la nature et le mode de vie, se manifeste avant tout de manière visible.

11. Maintenant, le médecin généraliste veut surtout guérir l’organe au
début, en le stimulant à une plus grande activité, mais en cela il oublie
complètement qu’après tout ce n’est pas l’organe, mais le sang qui y circule
qui cause ce trouble ; et donc il ressemble à un homme qui veut guérir les
trous d’une cruche causés par un élément destructeur qui l’affecte, alors
qu’il devrait échanger ces trous avec d’autres liquides pour lesquels son
patch serait plus durable !

12. Eh bien, votre fille adoptive souffre précisément de troubles de la
transformation à l’approche de la prochaine condition, plus mature, et pour
la guérir, pour atténuer cette entrée et la préparer adéquatement à la
prochaine condition, elle doit aussi penser à purifier son sang des éléments
impurs, car ce qui se montre en elle, ne sont précisément que les sécrétions,
les substances impures que la nature veut expulser !

13. Cependant, purifier le sang ne signifie pas utiliser des moyens de
purification médicinaux, mais ramener la fille (respectivement la patiente) à
l’ordre naturel de la vie, la tenir éloignée de toute nourriture excitable et
défectueuse.

14. Ainsi, le sang sera purifié peu à peu des mauvaises substances, les
organes seront dotés de meilleurs moyens de fonctionnement, les
éliminations se feront plus spontanément et de manière régulée, et l’organe
lui-même redeviendra sain (vraiment lentement mais sûrement), et avec lui
tous les autres de l’organisme entier reliés.

15. Nous en venons maintenant à la façon dont vous devez commencer pour
que cette purification puisse être effectuée. Je veux aussi vous donner une
explication claire pour combattre en partie vos préjugés habituels de longue
date : vous voyez, être “bien nourri”, manger beaucoup et souvent, n’est pas
toujours bénéfique pour votre santé ! Le corps humain a besoin de
beaucoup moins pour sa subsistance que vous pensez généralement qu’il
doit y être introduit.



16. Le mode de vie selon la nature, sans - principalement - la viande des
animaux tués, sans épices stimulantes, sans café, sans vin ou sans bière,
préserverait l’homme en bien meilleure santé qu’il ne le fait actuellement en
passant la plus grande partie de sa vie à cuisiner, à manger et à boire.

17. Donc, suivez un régime naturel pour votre fille adoptive, abandonnez
tous les aliments dits substantiels (c’est-à-dire à base de viande), et tous les
stimulants, donnez-lui du pain noir et des fruits mûrs, et le mal diminuera,
et avec le temps il disparaîtra avec toutes les conséquences des troubles du
bas-ventre. Amenez-le souvent à l’extérieur, à l’air frais (purifié par la
lumière du soleil), et le mouvement sobre dans le même temps accélérera et
facilitera l’évacuation, fortifiant les organes et ravivant le sang.

18. Ce sont Mes médicaments que J’ai créés pour l’humanité depuis des
temps immémoriaux, et cela ne peut être attribué qu’aux concepts très
inversés de vous-mêmes si, au lieu de préserver et de maintenir la vie avec
des éléments et des effusions d’amour et de grâce comme moyens venant de
sources spirituelles, vous raccourcissez et ruinez votre vie avec des
médicaments de matière très grossière, avec des poisons et des acides, et
avec cela vous vous condamnez à une mort précoce ! 19. Suivez Mes
conseils, et vous verrez bientôt qui avait raison, que ce soit vos médecins ou
moi, le guérisseur du monde entier ! - Amen !

Chap. 16

Conseil aux médecins et aux malades 8 juillet 1872 “Alors pensez : plus
vous aiderez les autres, plus vous serez vous-même aidée” 1. Ce qui
concerne la soeur sur laquelle vous voulez une explication de Mon scribe,
alors Je vous dis ceci : si cette fille devait apprendre à mieux Me connaître
et à connaître Mon Essence, alors les moyens mathématiques [10] (et même
un verre d’eau) l’aideraient si elle les prenait en pleine confiance en Moi et
non en confiance dans les seuls moyens. 2. Ecrivez-lui qu’elle doit
s’adresser à Moi avec ferveur, dans un moment de silence elle doit
s’immerger complètement dans son coeur, puis l’écouter attentivement, et
elle percevra Ma voix qui lui apportera le réconfort et la vraie foi. 3. Que
maintenant ces moyens - les médicaments mathématiques et autres - ne
donnent pas toujours les résultats escomptés que votre mari souhaite obtenir
avec ceux-ci, découle du fait qu’il ne sait pas pourquoi l’un ou l’autre l’a



rendu malade, peut-être pour le guérir spirituellement, et ne peut donc pas
être incompatible avec Moi-même pour réparer ce que je voulais
intentionnellement laisser s’aggraver extérieurement ! 4. Il suffit que votre
mari veuille vous aider, de tout son cœur et de toute sa confiance en Moi et
en Mes conduits, alors il reconnaîtra mieux parfois le “pourquoi” que J’ai
présenté les circonstances de cette façon et non différemment. 5. Suivez
seulement Mes admonitions paternelles et l’impulsion de votre coeur, et
vous trouverez le Père et Son Amour dans tout ce que vous voulez
entreprendre ! Tout comme Ma Main Toute-Puissante intervient et doit
intervenir partout, elle guide aussi le destin des mondes, des esprits et des
hommes, et conduit chacun vers le but commun, vers l’objectif d’une future
unification avec l’Amour éternel, ce lien qui enveloppe tout le monde et qui
a aussi lié vos cœurs au Père Céleste, qui vous donne aussi des bénédictions
ici ! - Amen !

Chap. 17

A propos d’être malade, de guérir et de prendre soin de son esprit 8 juillet
1872 (A un ami du scribe) 1. Après que toi, mon cher fils, par
l’intermédiaire de mon scribe m’a demandé de te dire directement si ton
mode de vie et la méthode de guérison de ton mal étaient les bons, alors je
ne peux que te répondre que si je n’avais pas été d’accord avec cela, tu ne
serais pas rétabli au point de pouvoir à nouveau présider à tes affaires.
Cependant, pour que vous ne vous mépreniez pas sur cet “accord”, je veux
vous éclairer de plus près sur ce que je comprends ; car voyez-vous, je suis
vraiment d’accord avec tout ce que font les hommes, parce qu’ils sont des
créatures libres et peuvent faire ce qu’ils veulent, seul le but final spirituel
est le mien, où à partir des plus grandes erreurs des hommes j’obtiens aussi
souvent le meilleur résultat. 2. Pour en revenir à votre cas, J’étais alors
d’accord avec votre maladie, car elle était propre à vous inciter à réfléchir
sur le monde, sur sa valeur et sur Mon monde spirituel, sur son orientation
et sa direction, sur Ma parole divine et Ma main directrice, pour vous inciter
et vous donner plus de précisions. 3. J’étais d’accord avec votre maladie, et
même si les moyens employés par le médecin (allopathique) n’étaient pas
exactement les plus appropriés et les plus simples, je vous ai quand même
permis d’obtenir un résultat avantageux grâce à eux, afin qu’il vous renvoie,
comme il l’a appris et vécu, aux affaires du monde et à votre famille ! 4. La



convalescence spirituelle et sa réaction ont été les Miennes, pour garder le
chemin spirituel ouvert à toi, afin que tu ne m’oublies pas dans le trafic du
monde. 5. Ce que Mon scribe vous a écrit dans la dernière lettre, et que
même dans la lettre d’aujourd’hui il y a le début, ce sont les Lois
fondamentales communes de Ma nature que vous devez connaître, afin que
vous puissiez aussi, avec le temps, revenir à la même, ce qui ne vous est pas
recommandé pour le moment, parce qu’elles vous apporteraient des
résultats qui vous apparaîtraient peut-être comme une réaction. 6. Puissiez-
vous toujours accepter comme fondement principal le fait que plus un mode
de vie est simple, plus il est conforme à la nature, et que, si un homme fait
tout pour purifier son sang des éléments étrangers, cela ne peut jamais lui
nuire, mais seulement lui être utile ! 7. Arrangez votre vie selon ces
directives afin qu’il n’y ait pas de rechutes, et vous pourrez chasser à
l’occasion ces petites habitudes qui vont à l’encontre de Mes Lois
universelles de la nature, vous aurez alors un double gain : d’abord d’avoir
rendu votre corps plus pauvre qu’un besoin, et ensuite d’avoir rendu votre
âme plus riche qu’une conquête, où cette dernière vous fera alors un gain
spirituel à la place de ces pertes de jouissance physique. 8. Un peu, mon
fils, sur tes doutes. Continuez à vous rapprocher de moi, et plus cela se
produira, plus votre instinct naturel, en tant qu’homme spirituel, vous
empêchera de mélanger les choses avec votre corps, qui n’offrent que
l’élévation sensuelle mais l’affaiblissement spirituel. 9. Comme vous l’avez
peut-être remarqué, vous avez été dans Ma main, vous étiez proche de l’au-
delà, mais Je ne voulais pas encore vous y avoir, et Je vous ai rendu à
l’affliction du monde, parce que Je n’ai besoin que de fruits bien mûrs, et
non de la moitié ou du quart. 10. Vivez maintenant spirituellement selon
Mes paroles et selon votre raison physique, cependant, comportez-vous de
telle manière que la seconde ne prendra jamais le dessus sur la première, et
vous vous convaincrez que Je vous prouverai avec Ma bénédiction que Je
suis d’accord avec votre prise en charge spirituelle, pour le meilleur de
vous-même, de votre famille, et de votre voisin ! - Amen !

Chap. 18

Quant à votre deuxième question, en raison de l’indication des aliments
spéciaux qui doivent apporter à l’homme santé et longue vie, je veux
seulement vous dire ceci : ce que l’homme va inventer et combiner à



nouveau pour aiguiser le palais, et qu’il préparera encore comme aliment
dans sa cuisine, se trouve au fond et au minimum dans Ma cuisine, où Je
savais déjà à l’avance comment les fruits doivent devenir mûrs pour être
utiles à l’homme ! 2. Voyez-vous, lorsque vous avez placé le premier
homme sur Terre, ce lien était depuis longtemps entrelacé, un lien qui le
liait à la Terre, et la Terre à l’homme ; ils étaient tous deux échangeables,
l’un pour l’autre, et ainsi la Terre, en harmonie, avait des produits sains
pour l’homme, et l’homme avait des organes qui pouvaient assimiler les
produits de celui-ci pour son ego ! 3. Que les hommes avec le temps se sont
éloignés de ce régime (primordial), qu’ils ont tout pris comme nourriture,
tout cela ils ont dû se payer à nouveau avec la maladie et une vie plus
courte. 4. Et tout comme je remets maintenant la nourriture spirituelle sur la
table pour vous tous et que je veux habituer vos âmes gâtées à nouveau à la
simplicité, à la simple santé, vous devez aussi revenir à la simplicité de
manger et de boire ; de cette façon, cette relation primitive sera relancée
entre la Terre et l’homme et sera réalisée par les individus. Et tout comme le
monde animique tout entier sera à nouveau ramené à son état normal
jusqu’à Ma descente spirituelle, de même un simple régime alimentaire
selon la nature vous ramènera en possession de ces forces que, peu à peu,
l’humanité a perdues. - 5. ici, mon fils, tu as aussi eu l’explication
spirituelle de cette question. Cherchez la simplicité dans la vie spirituelle
comme dans la vie physique, et cela affinera vos organes de l’ouïe et de la
vue ; vous apprendrez à mieux comprendre la nature qui vous entoure, et
quand un jour viendra où la Terre réclamera ce qu’elle vous a prêté, alors ce
moment ne sera pas une déchirure, mais un doux relâchement de ce lien qui
vous avait enveloppé depuis votre naissance jusqu’à elle, et vous
continuerez vos chemins vers la perfection, libre comme un être animique,
insensible à ce qui vous avait un jour lié à la Terre et lui avait été livré à
nouveau pour une nouvelle consommation ! 6. De même que l’organisation
d’une future Église ne sera que celle du cœur humain, où Moi seul serai
absorbé comme nourriture, ainsi à ce moment-là votre estomac ne désirera
que ce qui dans Ma cuisine mûrira avec Mon Soleil et la Chaleur de Mon
Amour. Vous avez tendance à la simplicité dans ces deux domaines, et un
jour vous ne voudrez tout simplement plus rien posséder et habiter en vous,
si ce n’est Celui qui vous envoie ces paroles, afin de mieux le juger et le
comprendre, ainsi que sa nature et l’ensemble de la Création !



Chap. 19

Mon cher fils, ce que Je t’ai aussi dit dans Mon dernier mot au début, Je
dois te le répéter maintenant, parce que tu ne saisis pas et ne comprends pas
bien Mes paroles. Au moment de Ma vie sur votre Terre, J’ai dû souvent
m’exclamer à Mes disciples : “Mais quand me comprendrez-vous ? Quand
commencerez-vous à comprendre ce que Je vous ai souvent dit, à savoir que
derrière Mes paroles il y a toujours quelque chose de plus spirituel et de
plus profondément caché” 2. Ce que J’ai dû ensuite rappeler à Mes disciples
encore et encore, bien qu’ils aient tout ressenti dans Ma proximité
directement de Ma bouche, ce que Je vous fais maintenant tous écrire
encore et encore indirectement, c’est donc avec vous et encore avec
beaucoup d’autres qu’ils ne finiront pas par des questions, et ne se
donneront aucun effort pour lever un peu le voile du sens littéral, pour sentir
Mes idées ou pensées spirituelles qui vous sont cachées. 3. Tu vois, mon
fils, je veux te montrer que ce que tu attends de moi maintenant, je te l’ai dit
la dernière fois ! Alors, écoutez. 4. Quand je vous ai dit qu’il y aura tout au
plus des rassemblements où les plus forts instruiront les plus faibles, et les
aideront ainsi à progresser spirituellement, cette phrase est précédée d’une
autre, où il est écrit que ces rassemblements seront le seul culte religieux,
quand les hommes auront progressé au point où les différences de rang et de
naissance cesseront, et que tous se reconnaîtront comme frères et sœurs. 5.
Lorsque ce degré d’amour pour le prochain aura pris le dessus, il est alors
évident que les hommes aussi auront atteint cette étape spirituelle où, par un
véritable amour pour le prochain, ils seront parvenus à aimer Dieu et aussi à
cette connaissance que la lettre, seule, - tue, et que Ma parole saisie doit être
comprise spirituellement et aussi être exercée. 6. Comment peux-tu penser
que de tels hommes devraient encore désirer une cérémonie, un culte, où
l’Église sera pour eux toute Ma création visible, où le chant et la jubilation
de tous les êtres vivants seront leur musique sacrée, et où l’homme vraiment
éclairé et le plus doué spirituellement sera leur prêtre ? 7. Tu vois, Mon fils,
tu peux déjà lire tout cela entre les lignes des derniers mots, si tu veux y
réfléchir un peu. Mais vous voudriez que Je vous donne des réponses si
précises qu’aucune autre conclusion ne puisse être tirée, et que vous deviez
croire en Ma parole de manière servile et attendre, inactifs, qu’elle se
réalise. 8. Mais je ne veux pas de tels enfants, je vous ai déjà dit à plusieurs
reprises : “Je vous ai créés libres et vous devez aussi rester libres” 9. Votre



deuxième question est donc aussi une question difficile, car vous parlez
d’un aliment spécial. Eh bien, si maintenant Je vous faisais écrire une liste
de nourriture (selon la nature), mais que selon votre corps vous ne pouviez
pas la suivre, devenant malade au lieu d’être en bonne santé, qu’arriverait-il
à votre état d’esprit si vous étiez obligé, voulant rester en bonne santé, de
commettre un manque, peut-être quotidien, envers Mes dispositions ? 10.
Vous voyez, tout conseil de ma part à cet égard serait une contrainte pour
vous et pour tous ceux qui lisent ces mots. 11. Dans mes derniers mots, je
vous ai dit : “Efforcez-vous de simplifier, comme dans l’alimentation
spirituelle, votre corps aussi, afin que, précisément avec cela, vous puissiez
vous rapprocher de l’état conforme à la nature. - Maintenant, je vous dis :
“Ce qui est cuit dans ma cuisine est meilleur que ce que la vôtre peut
produire ! Avec cela, je veux juste vous dire : “Restez avec le naturel, et
oubliez l’artificiel ! Elle évite tous les aliments dans lesquels il n’y a plus de
vie, qui sont ainsi artificiellement bloqués dans leur décomposition, et bien
qu’ils puissent peut-être devenir agréables au palais par leur piquant, ils
peuvent néanmoins être nocifs pour l’ensemble de l’organisme humain. Il
évite tout ce qui est brûlé (fortement torréfié), car avec la brûlure toute la
force vitale primitive a disparu, et l’objet lui-même entre dans une série de
combinaisons toutes différentes qui, même si de frais serait utile au corps,
brûlé ne peut que nuire”. 12. Étudiez ma nature, comment et pour quoi je
l’ai créée, et vous trouverez également dans la main de la science quelque
chose qui peut vous être instructif à cet égard. 13. Votre propre instinct
naturel vous guidera à ne goûter que les aliments par lesquels votre corps ne
deviendra jamais le maître de votre esprit. - – 14. De cette façon, chacun
peut individuellement être mis dans la situation de vivre en paix, en bonne
santé et déjà satisfait pour cette raison, car il impose un arrêt à ses désirs, et
il est plus chanceux que celui qui a très peu de besoins. 15. Cette simplicité
que Je vous ai conseillée dans Mes derniers mots, cette simplicité est la clé
de la béatitude dans la vie physique et spirituelle, car les besoins du monde
ont perdu leur attrait et leur valeur présumée, et l’homme spirituel peut
alors suivre plus facilement et sans entrave le chemin qui le mènera vers sa
grande destination pour l’éternité. 16. Lisez encore une fois mon dernier
mot, et vous constaterez déjà plus clairement que, pour commencer, je
n’indique pas de moyens particuliers, mais je peux bien vous encourager
tous à simplifier votre mode de vie, comme pour ramener tout le chaos des
dogmes religieux, du catéchisme, des enseignements de la foi et des



coutumes, à l’unique commandement de l’Amour, à la fois l’amour pour
Dieu et pour le prochain, et c’est pourquoi je voudrais aussi voir la liste des
aliments de votre cuisine si simplifiée que vous, libres de tout désir, ne
viviez pas pour manger, mais que vous mangiez pour vivre. 17. Voici la
réponse à vos deux questions ; j’espère que vous comprendrez maintenant
pourquoi je donne toujours une réponse évasive à une question précise, car
pour Mes enfants Ma parole serait Loi ou contrainte, et ne les lierait
toujours que davantage, tandis que Je les élèverais à des êtres autonomes et
libres pour Mon grand royaume des esprits dans l’au-delà ! Le tyran a des
esclaves ! - Le Père de la grande création veut des amoureux “enfants” !
Comprenez cette différence et travaillez ainsi, afin de ne pas devenir le
premier, mais bien le second ! - Amen !

Chap. 20

Culture et nature 11 novembre 1873 1. Depuis longtemps, je passe par ton
âme le sens de ces deux mots ; ils planaient dans ta Lumière intérieure
comme un décor, changeant d’image en image, révélant toujours quelque
chose de nouveau, toujours quelque chose de plus grand, toujours quelque
chose de plus profond. 2. Là où cela s’est produit, ce n’était ni le lieu ni le
moment de remettre sur papier ces images saisies à la hâte, et puisque vous
M’implorez maintenant pour leur reproduction, alors cette explication doit
devenir d’intérêt public pour l’utilité de tous, afin que certains préjugés et
concepts terrestres disparaissent devant Ma Lumière. 3) La “culture”, ou
comme vous l’appelez dans certains cas “ennoblissement”, est un concept si
naturel chez les gens que les idées combinées avec ce mot sont considérées
comme justes par la plupart des gens. 4. Maintenant, pour remédier à cette
erreur et pour rejeter cet ennoblissement supposé à la bonne dimension,
alors ce mot doit servir de directive à tous ceux qui vivent dans l’illusion
comme s’ils pouvaient créer quelque chose de meilleur, de plus judicieux et
de plus noble que moi, le Créateur de l’Univers entier, déterminé à l’avance
et établi comme la règle et la norme. 5. La plupart diront : “Oui, regardez le
fruit, par exemple. Si l’homme n’intervenait pas continuellement par
différents moyens artificiels, qui pourrait les goûter, s’ils se présentaient
comme sauvages” ? 6. Eh bien, mes enfants, je vous demande maintenant :
“Savez-vous comment j’ai créé les fruits dès le début ? Étaient-ils tels que
vous les voyez aujourd’hui, ou étaient-ils différents et peut-être le sont-ils



devenus avec le temps ? D’une part, après que l’homme a changé les
conditions climatiques avec sa prétendue “culture”, ou d’autre part parce
qu’il a transplanté les fruits dans des régions auxquelles je ne les destinais
pas, et ce pour la simple raison qu’il n’y avait pas dans l’air, l’eau et la terre
les éléments nécessaires à leur prospérité ! 7. Vous voyez, c’est le nœud ou
la pierre angulaire où tout le monde se heurte. Vous oubliez la première
raison de l’échec de vos attentes, et vous vous en tenez au seul résultat
visible, sans réfléchir au fait que ce qu’un Dieu, un Créateur, a fait comme
son œuvre, doit être tout aussi divin, c’est-à-dire immuable, parfait au plus
haut degré, et ne pouvant être corrigé[11], sinon il ne serait pas lui-même
Dieu, mais un Être soumis au hasard et à l’hésitation, comme vous l’êtes
plus ou moins, vous et tous les esprits. 8. La première règle de Ma
connaissance doit être ferme avec vous : “Ce qu’un Dieu a fait, précisément
parce qu’il l’a fait, doit être suprêmement parfait (c’est-à-dire non
améliorable)”, sinon vous ne pourriez jamais comprendre, jamais saisir Moi
et Mes créations ! Ou bien, comme le dit le proverbe, “Soyez, comme les
œufs, plus sages que la poule” ? 9. Vous voyez, Mes chers enfants, peu à
peu votre soi-disant culture et aussi votre ignorance de Ma nature, a causé
dans la plupart des régions d’autres conditions climatiques, vous avez
changé le sol solide et l’air fugace dans ses composants si précisément, que
si vous voulez produire vos produits nécessaires vous le ferez, Selon le
(mauvais) mode de vie actuel, que vous considérez comme nécessaire, vous
devez recourir à des aides artificielles pour aider le sol, les plantes et les
animaux à pousser comme ils le faisaient certainement autrefois, mais pas
sous cette étendue de ciel et pas dans ce climat où vous le souhaitez
maintenant. 10. Vous voyez, il faut fertiliser le sol. Dans la création du
monde végétal, est-ce que j’utilise du fumier artificiel ? Bien sûr que non !
Je le prévois déjà, de sorte que tout est aussi ingrat qu’une chaîne, et la lente
décomposition des plantes et des corps d’animaux devait déposer le bon
engrais ou “humus”, comme vous l’appelez, où ensuite avec la disparition
de l’un se développait l’autre. 11. Mais que faites-vous du fumier que vous
utilisez sur vos champs et vos pelouses, dans vos jardins et dans vos serres
artificielles ? Vous voyez, je suis obligé de vous réapprendre l’économie
rurale telle que je la comprends et telle que j’aimerais aussi que vous la
compreniez, mais pas la façon dont vous la pratiquez. 12. Pour la croissance
de chaque plante ou d’un être, même l’homme non exclu, il faut d’abord
certains éléments et aussi des organes appropriés, pour les utiliser à leur



individualité. 13. Or, si vous voulez obtenir un résultat plus rapide en
matière de maturation, de croissance et de prospérité, l’homme utilise
généralement certains stimulateurs qui accélèrent et augmentent le
processus nutritionnel, pour obtenir, par exemple, un gros fruit ou un animal
plus gras en peu de temps. 14. Mais que se passe-t-il avec ces stimulateurs ?
Pensez-y un peu, et vous constaterez que là où des moyens de stimulation
sont utilisés, les organes sont placés dans une activité plus élevée, pour
produire plus vite et plus que ce que je leur ai assigné à l’état naturel. 15.
Eh bien, réfléchissons et évaluons cela à titre d’exemple : vous voyez, la
roue d’un chariot tourne plusieurs fois sur elle-même dans la course
normale tirée par un cheval, en marchant au pas ou au trot. Bien ! Mais si,
avec l’incitation de votre cheval, vous voulez atteindre une vitesse de
progression plus élevée, et nous supposons que vous atteignez la vitesse
maximale possible, quel sera le résultat ? 16. Si tout va bien, vous y
arriverez plus vite, mais il est facilement possible que la roue soit ruinée à
cause des mouvements rapides et qu’un frottement trop important la rende
inutilisable. 17. Vous avez ici un exemple concernant les stimulateurs, qui
montre comment vous pouvez obtenir des résultats plus rapides et meilleurs
grâce à eux, mais au détriment des organes de développement. Vous donnez
à la plante ou à l’animal un développement qui, de l’extérieur, est illusoire
et, de l’intérieur, va à l’encontre de leur existence normale naturelle, parce
que leurs organes n’ont pas généré un être ou une chose de manière
naturelle, mais dans un état fébrile qui, au lieu d’être sain, n’a formé qu’une
existence malade, augmentée au-delà de l’habituel. Ce résultat, vous
l’appelez “anoblissement”. 18. Ne le regardez que de ce côté, comme je
viens de vous le montrer, et ensuite nous voulons voir si avec ce résultat
vous pouvez être fier comme si vous étiez plus raisonnable que moi ! 19. Il
suffit de regarder vos champs. Que faites-vous de votre fumier ? Vous
stimulez le sol, puis vous devez le laisser reposer à nouveau parce qu’il ne
peut pas résister à l’incitation continue, et la deuxième année ne donnerait
pas grand-chose et la troisième année rien du tout. 20. Il est naturel que
vous mettiez maintenant la main sur de tels moyens ; car vous avez vous-
mêmes provoqué d’autres conditions climatiques avec la destruction des
forêts, conditions qui vous obligent à inventer des moyens pour remplacer
ce que vous avez vous-mêmes ruiné. 21. C’est comme ça avec les fruits.
Tout d’abord, vous avez transplanté des fruits du climat du sud vers le nord
plus élevé, exigeant de l’arbre ou du produit végétal ce qui était facile dans



les pays chauds ; que devez-vous faire dans ce cas ? Vous voyez, vous
devez faire ce qu’un arbre ne peut pas faire. Ici, vous greffez une branche
dans l’organisme d’un autre arbre, augmentant ainsi sa force. Ici, vous
remplacez laborieusement, avec de la chaleur artificielle, du fumier et de
l’eau, ce qui, dans le climat chaud, se produirait d’elle-même, et vous
appelez tout cela “greffage”, et vous en faites encore une science, et vous
croyez que si vous n’interveniez pas dans le circuit de Ma Création, cela
finirait avec les plantes et leur culture ! - – 22. Que vous êtes tous myopes !
Combien de personnes pensent qu’elles sont judicieuses ! 23. Ce que vous
voyez dans l’épanouissement matériel de vos produits obtenus par la force,
cela se produit également dans les processus dits spirituels
d’ennoblissement des âmes des animaux et des hommes. 24. Vous essayez
d’obtenir partout de plus grands résultats au moyen de stimulants ; vous
poussez l’animal hors de sa sphère que Je lui ai assignée, le forçant à
dégénérer, et surtout ceux que vous considérez comme si nécessaires à votre
alimentation. Ainsi votre système d’ennoblissement s’exprimera dans les
maladies auxquelles les hommes doivent alors se soumettre, parce qu’ils en
ont fait leur nourriture. 25. Votre ennoblissement est donc à proprement
parler une juste punition que vous vous attirez. En fait, vous entraînez à la
fois la Terre, en raison de l’activité stimulée, et les animaux, en raison de
l’alimentation excessive (engraissement), dans la sphère de la ruine de la
vie humaine, et vous raccourcissez ainsi la durée de votre propre vie et de
celle de tous les végétaux et animaux, qui ont été créés à des fins
complètement différentes de la façon dont vous les utilisez le plus souvent.
26. Néanmoins, votre culture spirituelle, en tant qu’anoblissement de
l’esprit humain, suit également le même chemin. 27. Déjà un sauvage des
forêts vierges d’Amérique frémit devant vos récoltes : combien plus un
homme qui voudrait affirmer une valeur spirituelle devrait-il le faire ! 28.
Alors, quel est réellement votre monde civilisé ou votre “société humaine”
dans ces parties du monde que vous appelez “civilisées” ? Regardez-le et
comparez-le avec votre processus d’ennoblissement des plantes et des
animaux ! 29. Là, on n’obtient un résultat permanent que par des moyens
stimulants. Mais quel est également le but de votre soi-disant “éducation”
dans la vie normale ? Ni plus ni moins que la même chose ! 30. L’esprit ou
l’âme de l’homme est stimulé par des moyens stimulants ou par un engrais
spirituel pour une plus grande activité, voulant atteindre une plus grande vie
extérieure ; la tête est remplie de toutes les soi-disant “sciences” ou



“langues” possibles, qui n’ont finalement d’autre but que de promouvoir la
vie sensuelle, seul le cœur reste inaperçu, négligé, endurci ! 31. Tout
comme vous, myopes, observez avec admiration une pomme qui a été
cultivée pour devenir grande, voire grande au-delà de sa disposition, à
l’intérieur de laquelle s’est accumulée une masse d’humeurs qui ne font que
s’y presser mais ne lui appartiennent pas vraiment, ainsi se tient l’homme
doté de toutes les connaissances, mais sans cœur, comme un phénomène
qui, pour celui qui ne se doute de rien, semble être un homme cultivé, alors
que pour l’homme qui voit spirituellement, c’est un beau “morceau de bois”
poli de l’extérieur qui, toujours à cause de sa surface lisse, rejette fièrement
toute la lumière qui pourrait peut-être se déverser en lui d’en haut. 32. Voilà
le résultat d’une humanité anoblie, selon les concepts humains, mais pas
selon les Miens ! 33. Ainsi, de la Terre jusqu’au dernier membre de la
création de ce globe terrestre, le même processus d’ennoblissement suit son
cours, l’un gâchant l’autre, jusqu’à ce que tout tombe dans sa destruction, et
qu’un autre royaume soit créé plus par des principes spirituels que
matériels. 34. Vous influencez la Terre comme votre lieu de résidence, et
elle vous apporte les fruits de votre travail comme vous, hommes libres,
voulez les avoir. La “matière ennoblie” agit évidemment sur l’âme, sur le
spirituel, et même là, elle génère des milliers et des milliers de dégradations
dans une race lentement dégénérée, et la décomposition de l’une doit donc
provoquer la ruine de l’autre. 35. Plus le raffinement et l’ennoblissement du
spirituel sont importants, plus vite une réaction doit prendre le dessus.
Maintenant, l’humanité est forcée par sa propre attitude de vivre comme
elle vit ; elle s’est mise dans ces chaînes, dont personne ne peut la libérer,
car elles sont les justes punitions pour avoir péché contre Mes Lois de la
nature. 36. J’ai créé les hommes, les animaux, les plantes et la Terre entière
pour une union harmonieuse, pour un paradis ; l’homme, de son plein gré,
s’est chassé de ce paradis, a fait de la nature son ennemi, est devenu
esclave, alors qu’il aurait pu être un seigneur ! 37. Et donc lui aussi doit en
supporter les conséquences, conséquences que non pas un Dieu en colère,
mais l’aveugle, guidé par ses passions, ne pourrait inventer que pour lui-
même !

38. Ainsi, Mes enfants, vous devez considérer vos concepts supposés
d‘“ennoblissement” et de “culture”, alors vous comprendrez plus facilement
deux choses : premièrement, qu’elle ne peut pas être différente de ce qu’elle



est réellement devenue maintenant, deuxièmement, que la Création, qui a
été réalisée par Ma main, était une Création complètement différente de ce
que vous voyez maintenant, donc elle était toujours parfaite, et chaque
transgresseur qui veut secouer ou corriger dans ce bâtiment érigé par Moi se
punit seulement lui-même, parce que dans le Divin il n’y a pas de
changements possibles pour l’amélioration.

39. J’ai toujours envoyé des avertissements à tout moment pour arrêter la
ruine totale de la nature spirituelle ; pas même Moi-même, avec Ma
descente dans votre monde, J’ai négligé d’ouvrir la voie à ce retour possible
vers Moi.

40. Seul le libre arbitre de cet homme devait être respecté par Moi et Mes
Esprits. Et donc, si maintenant du monde, de l’espèce végétale, animale et
humaine, quelque chose d’autre que ce que J’avais pour but par Mon
enseignement est venu du monde, Je ne suis pas le coupable, mais les
hommes eux-mêmes le sont.

41. Si Mon Amour n’était pas infini, et si toute la Création - quoi que l’on
veuille - n’était pas une émanation même de Mon Amour Divin, le monde
irait vers sa fin ou un changement spirituel encore plus rapide qu’il ne l’est
réellement.

42. Mais comme dans tout l’Univers rien ne peut être perdu, comme rien
n’a été créé en vain et que tout, tôt ou tard, devra atteindre son but et sa
finalité, alors je ne cesserai pas d’ouvrir les sources de cet Amour infini, car
j’aurai encore la possibilité d’un retour en arrière - quand tout sera le même
dégénéré - afin que celui qui le veut puisse revenir.

43. Ce qui a été matériellement retiré de sa position par Moi qui lui a été
assigné, entrant de force dans d’autres formes et s’opposant ainsi à sa
destination primitive par des moyens artificiels, doit être ramené une fois de
plus à sa dimension précédente par une réaction spirituelle.

44. Avec la matière commence l’homme calculateur, et avec l’esprit il doit
lui-même, et la nature qui l’entoure, être ramené aux bonnes limites.



45. Tel est le but de toutes Mes paroles : essayer de sauver ce qui peut
encore l’être de ceux qui sont au milieu de toutes les calamités de la vie
sociale humaine, telle qu’elle existe maintenant et continuera d’exister !

46. C’est pourquoi le cri de Mon royaume des esprits dans tous les coins de
ce globe terrestre : “Réveillez-vous, dormeurs, et ouvrez les yeux, afin de
reconnaître où vous mène votre mode de culture, votre “civilisation” !

47. Il est encore temps ! Ne manquez pas ce qui vous est donné, ce qui vous
est offert par votre Père, qui ne veut ni pourriture, ni destruction, ni ruine de
ce qui est créé, mais qui voudrait tout réunir sous un seul sceptre, sous le
sceptre de l’Amour apaisant !

48. Ce cri d’avertissement résonne sous différentes formes et en différents
lieux ; ce sont les “trompettes des anges” qui avertissent encore, avant que
ne soient déversés tous les bols de colère que l’humanité elle-même a
remplis sur sa tête de toutes sortes de douleurs[12].

49. Il vous serait facile de comprendre les prophéties de Jean, si seulement
vous pouviez jeter un regard un peu plus spirituel sur la race humaine et
calculer les conséquences nécessaires de cette affliction.

50. La foule actuelle des hommes ressemble à la serre d’un jardinier qui
s’est donné pour tâche de forcer au maximum chaque organisation végétale
; c’est pourquoi il fertilise, chauffe et baigne. Tout gonfle, tout déborde de
lymphe vitale, selon l’apparence ; seulement que le résultat sera la ruine
complète et la non jouissance des fruits obtenus.

51. C’est comme ça avec les hommes aujourd’hui. Rien ne leur suffit plus,
ils sont matériels, et donc ils veulent juste profiter de plus qu’ils ne peuvent
supporter, et nier spirituellement tout ce qui pourrait entraver leur plaisir.

52. Cet état (actuel) fébrile qui, en fin de compte, aura pour résultat
l’affaiblissement complet, m’incite à dissiper de vos cœurs les plus petites
ombres et les doutes, afin qu’au milieu de la splendeur apparente vous
puissiez reconnaître la décomposition naturelle, la dissolution naturelle de
tout ce qui existe, afin que vous aussi ne vous engagiez pas dans de faux



jugements en vous décomposant sur des chemins où il sera difficile de vous
aider.

53. Tu ne connais pas encore la portée de certaines paroles que Je t’ai
données, tu n’as pas encore pénétré dans le sens véritable et profond qui se
trouve dans chaque mot de Ma bouche [13], parce que tu es encore trop
occupé par les choses du monde et tu n’es pas encore capable de saisir
pleinement ce que cela signifie : “Un mot de la bouche du Créateur de toute
essence !

54. C’est précisément pour cette raison que je vous prête attention avec
différentes explications, maintenant sur une chose et maintenant sur l’autre,
parce qu’en vous il y a encore beaucoup de choses qui vous emmènent
souvent très loin de la croyance que vous êtes sur la mauvaise voie.

55. Pour Moi, il est d’abord important de ne pas perdre à nouveau ce qui est
sauvé, mais de ramener encore plus d’enfants perdus sur le droit chemin ; et
donc Je ne refuse aucun moyen et aucune occasion - sans préjudice du libre
arbitre de l’homme - de montrer à chacun ce qu’il est et ce qu’il devait être,
et où l’humanité entière court dans sa folle érudition, où certains hommes se
sont longtemps crus supérieurs à Moi, parce qu’ils, comme ils s’expriment,
“peuvent anoblir la nature”.

56. Vous savez maintenant ce que signifie “ennoblir” et “civiliser”. 57.
Visez-le, si quelque chose doit vraiment être anoblie : essayez d’anoblir
votre cœur, c’est-à-dire d’en éliminer d’abord tout le mal, afin que le bien et
le noble puissent trouver un fondement pour la croissance ! Alors, bientôt
vous ressentirez les conséquences de l’ennoblissement spirituel et vous
serez élevé au-delà des fioritures d’autres connaissances, et dans la
contemplation spirituelle de Ma nature vous saurez apprécier la soi-disant
culture de l’esprit humain, où alors le proverbe sera vrai : “Tout ce qui brille
n’est pas de l’or”. 58. Que ce mot soit à nouveau une petite pierre pour le
grand édifice que J’ai l’intention d’ériger sur les ruines de votre “culture
civilisée”, où alors Ma nature, Ma Volonté et Mon Amour qui ne finit
jamais, donneront aux enfants perdus la Main Secourable, pour escalader la
montagne de la connaissance, sur laquelle, comme point suprême, Je me
tiens seul, et au-dessous de Moi, comme fondement, J’ai toute la Création
matérielle et spirituelle. 59. Beaucoup sont appelés à cette connaissance,



mais peu y parviendront. Faites en sorte que là où tant de ressources et de
moyens sont à votre disposition, ne soyez pas les négligents, car les
ignorants peuvent être pardonnés et excusés s’ils manquent aux lois qu’ils
ne connaissent pas ; mais vous, à qui J’ai déjà montré si souvent combien
une âme humaine est importante pour Moi, vous avez une plus grande
responsabilité sur vos épaules, car vous savez comment vous devez vivre, et
en tout cas vous ne le savez pas ! 60. Que cette parole vous serve donc
d’instruction, de réconfort et de compréhension claire, pour pénétrer dans
les secrets de Ma nature et du coeur humain, où il y a souvent encore
quelque chose d’attaché qui doit d’abord être éradiqué, pour être appelé
“Mon Fils”. 61. Maintenant, Mon scribe, tu as de nouveau reçu, par Ma
Grâce, les images qui sont passées devant ton esprit ; toi et les tiens les
utilisez comme il convient à un homme spirituel. 62. Un jour, le monde à
venir sera étonné de voir quels trésors ont été accumulés pour ramener la
race humaine ultra-civilisée aux lois de la nature ; il s’étonnera du nombre
de mots qu’il a fallu pour vous montrer et vous prouver que la nature, en
tant qu’expression visible du Créateur invisible, ne peut être anoblie - et
pourtant dénigrée - et qu’il a fallu tant de Communications directes de la
part de la Mine pour faire comprendre à ceux qui y vivaient ce qui était si
clair et si distinct aux yeux de tout observateur spirituel. Ils vous gronderont
et vous traiteront de “demi-aveugle”, et pourtant certains d’entre vous
prétendront déjà tout voir ! Quel nom mériteront alors ceux qui, derrière
vous, à qui toutes ces ressources de vie qui vous ont si richement servies
sont restées fermées pendant si longtemps ? 63. Vous voyez, c’est ainsi que
je l’enseigne, que je l’ennoblis, que je le civilise, non pas que j’utilise des
substances stimulantes, mais que je voudrais vraiment supprimer la
surexcitation, pour revenir à une contemplation claire où Ma création et
Mon Ego sont le mieux compris. 64. C’est ainsi qu’un Père apprend à ses
enfants à le comprendre et à le connaître, car c’est seulement à partir de là
que peut s’épanouir l’amour pour lui, puisqu’avant la connaissance, tout au
plus, il a placé la peur dans le cœur de ses enfants. 65. Il est facile d’exiger
l’amour, mais il faut d’abord connaître parfaitement le sujet que l’on loue
pour un tel amour. Ce n’est qu’en fonction de la connaissance des hautes
caractéristiques que l’amour peut aussi grandir. 66. Par conséquent, le
commandement “Aime-moi par-dessus tout” n’est réalisable qu’à partir du
moment où vous m’avez pleinement compris, ainsi que mon monde avec
mes créations. 67. Cependant, pour que cet amour puisse être réalisé dans la



bonne mesure, il doit aussi être protégé de toute sous-estimation qui, bien
sûr, peut facilement survenir dans les cas où même l’homme, dans sa vaine
connaissance, dans ses découvertes individuelles, veut se placer au-dessus
de Moi, de Ma nature et de ses Lois - ce qui est la voie toute proche de la
re-négation de Dieu - un fait que vous pouvez rencontrer dans de nombreux
endroits du monde actuel, où la matière est reconnue comme une idole et le
spirituel comme un produit de la même chose, ou simplement rien du tout.
68. Méfiez-vous de cette agriculture ! Car elle ne mène même pas à la
nature, mais seulement à l’anomalie, comme pôle opposé du véritable but
de Ma Création ! 69. Maintenant, je vous ai assez dit, à vous et à tous, ce
qu’ils doivent penser de ces deux mots, “culture” et “nature”, de leur
signification spirituelle et de leur vraie valeur ; il ne dépend donc que d’eux
qu’ils veuillent devenir des “hommes civilisés” au sens mondain ou au sens
divin ! 70. Ils peuvent choisir librement, puis s’en attribuer les
conséquences, qu’elles soient pour eux redondantes pour le bien ou pour le
mal ! - C’est suffisant pour aujourd’hui. - Amen !

Chap. 20a

Sur la transplantation d’arbres (supplément à “Culture et nature”) 12
novembre 1873 (Suite à une question d’un frère) 1. Vous demandez
pourquoi ces fruits (d’arbres nobles comme les pommiers) ont d’abord
prospéré dans les pays chauds, puisque l’homme n’a dû les transplanter que
plus tard en Europe. 2. À cette question, je lui réponds : “Tu vois, mon fils,
l’Asie, le berceau de l’humanité, était au départ destinée avec tous ses fruits
à d’autres hommes, différents de ceux qui y vivent actuellement, et si
l’Europe devait être cultivée en premier, comme elle l’est encore dans
certains pays d’Amérique et plus tard en Afrique, alors cela renvoie à la
phrase de Moïse, c’est-à-dire : “…l’homme doit gagner son pain à la sueur
de son front””. 3. Par la culture des steppes désertiques et l’éclaircissement
des bois sombres, l’homme devait symboliquement accomplir ce qui doit
arriver dans sa propre vie d’âme ; il doit d’abord éliminer le mal, afin que le
bien puisse se reproduire. Il a commencé avec la matière, avec les bois et
les steppes, et devra finir avec la culture de son esprit. - Comprenez-vous
cela ?

Cap. 20 ter



Spécification sur le forçage de la nature (jointe au supplément “Culture et
nature”) 13 novembre 1873 (extrait d’une lettre du scribe [Mayerhofer], à
l’éditeur Br. Mfr) 1. (le Seigneur répond) : ““Ce que le Fr. dit à Vienne à
cause de l’exposition des fruits (puisqu’il était, comme tout le monde,
étonné par les pommes géantes de Suède et de certains autres pays), croyant
que la culture forme plus que la nature, alors j’aimerais bien lui apprendre
quelque chose de mieux, mais cela me coûterait trop de temps de le mettre
par écrit, et alors je lui demanderais juste à titre d’exemple : Un bœuf
engraissé, quel produit de la “nouvelle récolte”, en tant qu’animal malade
de la graisse, est-il, étant gros et modérément gras, devenu sain pour lui-
même et pour les autres, comme un bœuf dans sa juste dimension de la
nature ?”. Je laisse le reste à chaque penseur qui pense par lui-même ! - Que
veut atteindre l’homme avec son minuscule intellect, face à la loi éternelle
de la nature, où tout se voit attribuer le bon poids et la bonne taille, et où
tout ce qui est en dessous ou au-dessus doit être considéré comme une
condition anormale ? 2. Je veux vous donner un autre exemple : pour
l’homme, il existe essentiellement deux types de nutrition. L’un se nourrit
selon la nature, l’autre stimule les organes à l’activité. Les premiers sont
dans l’ensemble les soi-disant végétariens ; pour les autres, il faut (avant
tout) de la viande (et ce qui en dépend). 3. Maintenant, un homme qui se
nourrit de beaucoup de viande, se sent plus fort (parce qu’il est plus
stimulé), a presque toujours un “meilleur semblant” qu’un homme qui se
nourrit de fruits et de céréales ! On voit, comme on dit, la santé sur son
visage, et pourtant le monde entier oublie, avec cette image de santé
turgescente, que celle-ci, acquise par des moyens stimulants, permet aussi
de consommer plus rapidement le capital de vie congénital, et donc la durée
ou le séjour nécessaire sur Terre devra être considérablement modifié et
raccourci. Appliquez cette règle à tout, et vous saurez bientôt ce qui est le
plus raisonnable : l’art ou la nature ? 4. Un peu pour mes frères auxquels
quelque chose de mondain est encore attaché, et ils sont facilement trompés
par les apparences”.

Chap. 21

À tous les praticiens de la santé 8 janvier 1875 1. Beaucoup d’entre vous
s’occupent de l’art de guérir, y consacrent toute leur vie, étudient et se
fatiguent, alors qu’en fin de compte - si un “docteur” signifie la vérité -



vous devez admettre que vous ne savez rien, et qu’il n’est pas exagéré de
définir ses déclarations comme un édifice artificiel construit de théorèmes
empiriques[14], blanchis de véritables noms grecs et latins, “science”, dont
on devrait vraiment être convaincu qu’on est aveuglé devant un labyrinthe
de faits pour lesquels “le fil d’Ariane” n’a pas encore été trouvé. En fait,
quelle est la dernière phrase par laquelle les médecins s’excusent si les
choses ne se passent pas comme elles le devraient ? C’est “Pas moi, mais la
nature guérit !” 2. Eh bien, nous en sommes arrivés au point où je veux
commencer, et précisément par deux questions : premièrement, que signifie
“guérison”, et deuxièmement, que signifie “nature”, parce que l’expression
“nature guérit” est en fait exprimée immédiatement, mais pas expliquée
aussi rapidement et précisément, afin que tout le monde puisse la saisir. 3.
Je veux ici ajouter une nouvelle pierre aux fondations de Mon Palais de la
Connaissance, afin que vous puissiez à nouveau comprendre clairement que
même si vous avez étudié de nombreuses sciences, vous ne savez rien ! J’ai
l’habitude, et cela a toujours été le cas, lorsque je veux expliquer quelque
chose, de l’exposer clairement et de manière compréhensible devant tout le
monde, comme la croyance selon laquelle deux par deux font quatre, car ce
n’est que lorsque quelque chose est expliqué clairement qu’il peut être
éclairant pour les autres. 4. Voyez-vous, pour l’instant, nous voulons
examiner le premier mot “guérir”, ce qu’il signifie et comment il est utilisé,
avant de passer au “comment”. 5. Par “santé”, on entend généralement un
état, qu’il soit moral, spirituel ou physique, dans lequel le cours normal de
la vie de tous les organes et de leurs fonctions n’est perturbé en rien, et dans
lequel l’homme ou l’animal, ou tout autre être vivant, ne perçoit pas la
présence de l’organe individuel, ou ne peut d’une certaine manière dire si et
où il existe. Dès que cet état normal est perturbé par des influences internes
ou externes, l’animal ou l’être humain se sent “malade” ou, à un degré
moindre, “indisposé”. Dans cet état, les douleurs se manifestent dans les
différentes parties du corps et communiquent par là que dans l’ensemble de
l’organisme de l’être vivant, les choses ne sont pas comme elles devraient
être. 6. L’élimination de cette maladie, afin que les organes puissent à
nouveau continuer à fonctionner comme avant, signifie “guérir”, c’est-à-
dire libérer le patient de son état de maladie. Eh bien, cette guérison,
comme vous le savez, se fait de différentes manières et selon différents
systèmes que je vous ai expliqués clairement en d’autres occasions [15].
Mais maintenant, il se demande : “Que se passe-t-il réellement dans toute



guérison, selon tout système ?” 7. En guérissant ou en éliminant les états de
maladie qui affectent les hommes ou tout autre être vivant, on essaie
d’enlever le virulent [16] par des moyens artificiels et de le remplacer par le
bien, ou on essaie de stimuler l’organisme entier de la personne malade afin
que les organes souffrants éliminent d’eux-mêmes ce qu’ils ne veulent pas
réussir à guérir avec leurs remèdes, ce qui est en fait la soi-disant guérison
par la nature elle-même. 8. Eh bien, pour en arriver aux fondations et
défaire le nœud gordien d’un seul coup [17] comme l’a fait un jour un
grand guerrier, considérons toute cette affaire d’un autre côté, puis
retournons là où nous nous sommes arrêtés. 9. Vous voyez, je vous ai déjà
souvent dit que dans tout ce qui existe, seul le spirituel doit être considéré
comme la chose principale, et le matériel comme la chose secondaire. Ici
aussi, nous devons considérer non seulement les hommes et tous les êtres
vivants, mais aussi l’ensemble de l’Univers créé, d’une part, et d’autre part,
afin de pouvoir revenir avec profit au petit mot “guérir” et à la citation “la
nature guérit”. 10. Toute la création est partie de Moi, et a été appelée à
l’existence par Ma puissante Volonté. Tout ce qui est créé, cependant, n’est
pas la même chose, mais d’innombrables mondes, des créatures
incalculables, des esprits incalculables sur tous les pas possibles vers Ma
plus proche proximité, établissent l’Univers entier. 11. Tout ce qui a été créé
avait et a toujours sa propre organisation, sa propre façon de s’élever,
d’exister et de disparaître, et de passer sous d’autres formes. Vous voyez,
même avant, par l’intermédiaire du prédécesseur (J. Lorber) de Mon présent
scribe, Je vous ai expliqué Mon Ego comme l’essence de sept esprits ou
sept caractéristiques principales[18] de l’esprit de Mon Ego ; considérant
ces caractéristiques dans le corps corporel matériel, elles sont aussi,
précisément, la base de tout ce qui existe, car comme toutes M’établissent
spirituellement, ainsi chacune d’elles établit dans des relations différentes
tous les mondes créés et toute la matière. 13. Les sept caractéristiques qui
ont émergé de la Tri-Unité sont donc aussi les principales choses de la
Création, qui forment proportionnellement les individus et les choses,
exprimées de façon correspondante dans la matière. 14. Mais nous ajoutons
ici : car comme le froid et la chaleur génèrent le même produit, d’où la
maxime : “les extrêmes se touchent”, ce qui signifie : “Chaque
caractéristique de mon Ego, vous pouvez, dans le plus grand des cas, sans
sagesse, renverser la caractéristique opposée”, c’est-à-dire : que si Mes
attributs (caractéristiques), tels que la “Vertu”, les contraires, les “vices”,



peuvent être indiqués, il est également clair qu’à côté de Mes trois (les trois
premiers : Amour, Sagesse, Volonté) ou des sept caractéristiques en tant que
“caractéristiques divines”, il peut aussi exister des caractéristiques tout
aussi infernales qui, dans la création de choses matérielles, immatérielles et
autres, influencent ensemble leur différence. 15. Allons un peu plus loin et
répétons : tous les éléments chimiques que vous avez connus jusqu’à
présent, tant du corps terrestre que des êtres vivants qui s’y trouvent, même
de la lumière, jusqu’aux éléments établis et inexpliqués par vous, sont
composés précisément d’atomes et d’éléments matériels encore plus fins
qui, matériellement, représentent en partie les Miens et en partie les
contraires de Mon adversaire. Vous ne pouvez pas vous référer à la langue
des réponses, car vous ne la comprenez pas, mais soyez sûr : elle existe
néanmoins et un jour elle vous sera bien comprise, lorsque vous serez
comme les esprits des sphères supérieures. 16. Si vous observez maintenant
un objet ou toute autre chose, alors vous devez toujours penser comme suit :
“Cette chose ou cet être est composé de la matière spirituellement liée et, en
tant que matière visible ou perceptible, il contient des éléments qui peuvent
se présenter les uns aux autres d’une manière bénéfique, dommageable ; il
contient des caractéristiques spirituelles qui, au moyen d’autres processus,
tels que des processus chimiques, peuvent être libérées de certaines
caractéristiques individuelles, ou d’autres peuvent lui être ajoutées, ce qui
en fait alors une autre chose de ce qu’elle était auparavant, à la fois l’objet
et l’être. - Vous voyez, c’est ainsi que tous vos processus de l’art de la
séparation vous sont expliqués, parce que cet art de la séparation peut tout
changer, mais pas détruire totalement, parce que je suis le fondement de
toute la Création, un Dieu infini et éternel. Toute votre pharmacie repose sur
ce principe, à la seule différence qu’elle a pour but spécifique de préparer
des choses utiles pour les animaux et les humains dans divers cas de
maladie. 17. Pour vous expliquer encore plus clairement tout cela, je vous
renvoie à l’arc-en-ciel, où vous obtenez d’abord les trois couleurs de base
[19] à partir du rayon blanc de la lumière, puis avec son mélange, les sept
couleurs, où chaque couleur exprime une autre caractéristique et décompose
également chimiquement chaque rayon et, si cela était possible - d’autres
résultats magnétiques et électriques seraient montrés. Ici, le rayon de
lumière n’est brisé ou divisé que par des gouttes d’eau (dans l’arc-en-ciel)
ou du verre prismatique. Mais comment ses caractéristiques se
décomposent différemment dans tous les objets, vous pouvez bien le voir



même à votre œil dans ses différentes substances et dans l’arc-en-ciel, mais
n’expliquez pas d’un seul coup d’œil dans la nature libre, ni quel processus
compliqué s’y déroule dans votre organisation, sans calculer l’impression
spirituelle sur l’âme et l’esprit. 18. Vous êtes donc aveugle au tout (en
référence à l’essentiel), et si ce n’était pas “Ma parole” qui parfois lève
votre voile sur Ma Création, vous ne sauriez pas ce qu’est la vie, pourquoi
vous vivez ou quelle doit être la nature autour de vous. Eh bien, après avoir
suffisamment évoqué ce que pourraient être réellement les différentes
composantes de chaque chose ou de chaque être vivant, revenons à notre
première question :

Que signifie “guérison” ?

19. Vous voyez, “guérir” ne signifie donc rien d’autre que par d’autres
moyens qui sont donnés à une personne malade, pour remplacer les
caractéristiques qui lui manquent, dont le manque avait causé sa maladie, et
ainsi rétablir un véritable rééquilibrage dans l’organisation. Eh bien, pour
vous donner un bref concept (ou un pressentiment du Divin) de toute la
Création, je veux juste vous dire que vous n’avez aucune idée, et que vous
ne pourriez jamais en avoir, des éléments qu’il faut pour qu’une seule fibre
de vos nerfs fasse ce qui doit être dans votre corps.

20. C’est précisément cette ignorance qui détermine chez l’homme de la
cour, l’essai, la tentative d’aider, la consommation de drogues. Et je vous
dis : “Lui-même ne sait pas ce qu’il fait vraiment, car il ne voit que les
effets, mais il ne sait pas le “pourquoi” !

21. Il arrive donc aussi souvent que les moyens utilisés détruisent au lieu de
reconstruire, ou - comme ces caractéristiques opposées aux miennes, telles
que la haine, la colère, etc. - qui dans le corps suscite une impulsion pour
éliminer instantanément l’étranger, que dans le corps, à cet instant, il le
considère comme un poison.

22. C’est la nature ou la loi, selon laquelle chaque individu est formé qui -
stimulé par l’abus de sa propre individualité - soit enlève avec colère, soit
ajoute ce qui, dans l’ensemble, pourrait être nuisible à l’organisme.



23. Certains médecins veulent y parvenir en offrant à l’âme des éléments
avec lesquels elle doit s’aider ; c’est du moins le chemin le plus court ;
d’autres veulent d’abord mettre en place l’organisme matériel, où l’âme doit
ensuite se guérir elle-même. Après tout, les deux, même s’ils réussissent, ne
savent pas ce qu’ils ont fait, car ils ne connaissent pas l’effet réel de leurs
médicaments, les caractéristiques qu’ils possèdent réellement et la manière
dont ils ont contribué au rétablissement de la santé, en aidant ou en
détruisant.

24. Vous ne pouvez pas me présenter un seul remède pour dire : “Je connais
le processus spirituel qui se produit dans l’organisme humain ou dans
chaque organe !

25. Vous montrer, en fait, le processus spirituel, n’est même pas possible
pour moi, pourtant vous pourriez l’assumer, et cette prémonition même est
déjà suffisante pour vous convaincre de l’importance et de la portée de
chaque pas que vous faites en tant que “guérisseurs”, car tout est construit
d’une manière très spéciale, tout est formé d’une manière très spéciale, et
que si vous pouvez aider quelqu’un à retrouver la santé, vous l’aurez fait
inconsciemment, ce que vous ne sonderez jamais, car une connaissance
claire sur ce point signifierait se mêler de Ma propre puissance créatrice, ce
qui ne sera jamais possible pour lui ou pour les créatures finies.26. Alors,
vous voyez à quel point votre science est excellente dans ce domaine ?
Juger de la raison des maladies n’est pas toujours correct, ou l’est très
rarement, et les moyens ne sont pas toujours justes non plus, et de plus, la
façon dont ils agissent réellement dans l’aspect spirituel vous est totalement
inconnue, car, pour cela, il faut des sentiments beaucoup plus fins, et des
yeux spirituels, pour en voir les défauts, à savoir : qu’est-ce qu’un état
réellement normal, qu’est-ce que la surabondance d’éléments spirituels dans
un organe, et comment il est possible d’y rétablir son équilibre !

27. Les dispositions des somnambules qui, dotés de sens plus aigus,
prescrivent des choses, tant pour eux-mêmes que pour les autres, qui selon
vos concepts contredisent souvent l’intellect sain de l’homme, et
contribuent encore à la guérison, en sont la preuve.

28. Vous tirez le meilleur parti de cette formule finale :



Le médecin “guérit”, et la nature “guérit” !

29. Oui, le médecin veut aider, et les lois spirituelles éternelles qui ont
assigné à chaque individu ou à chaque être sa certaine quantité de Mes
caractéristiques incorporées dans la matière, ces lois guérissent, c’est-à-dire
qu’elles finissent par rétablir un équilibre dans l’assimilation, si l’homme
dans son organisme n’a pas absorbé une grande partie des sept passions
opposées, au point qu’aucune compensation n’est plus possible, mais le mal
a pris le dessus, ce qui est à considérer comme égal à la décadence ou à la
dissolution totale.

30. Voyez, mes enfants, observez : tant qu’il existe encore un cycle
d’éléments invisibles, imperceptibles au-delà des éléments visibles, leur
distribution et leur unification différentes les font surgir, subsister et se
transformer, à condition que les substances négatives ou mauvaises, tout
aussi subtiles, produites par les mauvaises caractéristiques, n’accélèrent pas
le processus des trois étapes : montée, développement et dissolution. Vous
voyez aussi combien le spirituel est caché sous l’enveloppe matérielle, où il
n’est toujours pas question de véritable connaissance, parce que le médecin
ne sait pas ce qu’il fait, le pharmacien ne sait pas ce qu’il mélange, et le
malade ne sait pas quel processus spirituel va produire dans son corps ce
qui lui a été donné.

31. Je vous demande donc de ne pas être si fier de vos connaissances, ce
n’est pas grand-chose et vous n’irez pas loin. Soyez modestes, et admettez
toujours que le plus grand d’entre vous est encore très petit sous Mes yeux,
s’il ne veut pas humblement avouer son ignorance.

32. Il y a encore beaucoup de choses dans Ma Création où tous vos savants
ne trouveront rien avec l’intellect, tandis qu’avec le coeur, avec l’amour qui
M’est confié, la vue spirituelle est ouverte, et même si elle n’est pas
clairement visible, on peut néanmoins prévoir ce qui est encore caché
derrière le visible, et comment tout peut être ramené petit à petit à des
principes tout à fait simples, à des Lois tout à fait simples de Mon Amour et
de Ma Sagesse, Lois toujours en vigueur, qui sont pourtant les causes
principales de tout ce qui existe, de tout développement et de tout
raffinement.



33. L’harmonie de Mes caractéristiques divines, l’unité de Ma triplicité,
vous la trouverez dans tout. Dans les orbites des planètes et des
mondes[20], dans leurs distances, dans les subdivisions de l’âge humain,
dans les liens matériels et spirituels de l’être humain. Dans les couleurs, vos
yeux se réjouissent, dans les sons, votre âme se réjouit, et ils vous élèvent
bien au-delà de la matière. Un doux murmure spirituel de délices
insoupçonnés parcourt l’âme qui est donnée à ces impressions ; elle ne sait
pas ce qui lui arrive, elle ne trouve pas de mots pour cette langue, et
pourtant elle comprend cette interprétation symbolique. Vous voyez, ceci et
bien plus encore ne se trouve que dans la Loi fondamentale de l’unité
harmonique de Mes caractéristiques. Là où celles-ci prévalent, l’harmonie
spirituelle et la santé spirituelle dominent, et là où ces esprits gardent la
bonne mesure dans le corps matériel, il y a autant de santé, la bouche
l’exprime, l’oeil le montre, et toute la figure humaine comme Mon image
vous montre en lignes harmonieuses toute la symétrie et la grande unité du
corps, de l’esprit et de l’âme, qu’ils doivent représenter la Trinité de Dieu
en l’homme.

34. Le corps doit être l’image extérieure d’une âme qui l’habite et qui, par
l’étincelle spirituelle (qui l’habite) d’origine divine, les ennoblit tous les
deux et les élève à la dignité spirituelle, où alors tous ces éléments doux et
subtils des sept-étoiles spirituels font reconnaître, chatoyants en
transparence, qu’aucune couverture, aucun revêtement n’est assez épais
pour ne pas laisser transparaître la noblesse, si elle a son siège à l’intérieur.

35. L’esprit est tout. La création est construite spirituellement. La matière
doit redevenir spirituelle, et les créatures créées sont spirituelles. Il est vrai
qu’ils peuvent aussi devenir spirituellement malades et subir une
transformation immature, mais ils ne sont également guéris que
spirituellement, et précisément par des moyens qui sont plus que tout
spirituels et peuvent agir spirituellement.

36. Par conséquent, vous, les guérisseurs, cherchez à connaître en
profondeur le lien spirituel de chaque personne qui demande de l’aide.
Cherchez parmi vos moyens ceux qui sont doux et délicats, et non ceux qui,
au contraire, excitent les passions, comme les poisons ou autres éléments
étrangers à l’organisme humain, mais essayez d’explorer quelles parties de



la pharmacie entière sont adaptées à vos patients. Avec cela, vous ne
guérirez pas une maladie, mais laisserez dans le corps humain, par le biais
du médicament administré, la substance pour d’autres (maladies).

37. Ce n’est pas la guérison momentanée qui montre la capacité prouvée
d’un médecin, - non, mais la réparation d’un organisme perturbé dans des
conditions normales, de sorte qu’il ne peut pas être facilement endommagé
ou perturbé à nouveau. Que ce soit votre tâche à laquelle vous êtes appelé
par un dévouement spontané ! Ainsi, vous irez de pair avec Mes Lois, et
votre faculté de jugement s’en trouvera exacerbée, surtout lorsque vous
aurez la condescendance de croire que vous savez peu ou rien, et que pour
lever le voile d’Isis, il y a encore beaucoup à découvrir et à apprendre, de
sorte que le corps humain, avec son organisation simple et en tout cas très
compliquée, ne reste pas un éternel mystère, puisque vous croyez
n’apprendre de plus en plus que sur un corps mort, et avec cela vous
n’observez pas sérieusement et attentivement les vivants. Je n’aurais pas à
être un Dieu, et ma création ne serait pas divine, si je vous étais déjà
complètement compris, petites créatures, dans le court espace de votre vie.

38. Qu’il existe un autre monde spirituel, vous pouvez le découvrir dans
chaque battement du cœur humain, ou dans l’observation de la chaleur de la
vie, ou dans chaque cas de naissance ; partout brille une étincelle
mystérieuse dans un grand labyrinthe, où - si vous voulez voir - beaucoup
de choses pourraient vous conduire à d’autres pensées.

39. Regardez votre cerveau, sa sinuosité, ses parties constitutives, etc., et
dites-moi sincèrement : “Où se situe la pensée ? Où est la force vitale à
déduire ? Où se trouvent ces hautes idées qui resteront éternellement les
seules vraies, les idées d’un Créateur, les merveilles du monde étoilé, - les
inépuisables œuvres splendides du Micro et du Macrocosme”.

40. Élevez votre esprit au-delà de la matière, car là vous ne trouverez plus
rien de spirituel, là où la vie s’est depuis longtemps enfuie, là où le
pulsateur qui à travers tous les espaces du corps-Univers répand la Vie, s’est
précisément arrêté, pour commencer de nouveaux préparatifs à une
nouvelle vie. Relevez le moral ! C’est inutile, le monde existe, mais il
n’existe pas comme vous le croyez, il existe selon d’autres Lois, selon les
Lois de l’Amour et de l’Harmonie ; ce n’est pas par hasard qu’il mélange



les éléments chimiques, de sorte qu’ils forment votre sulfate et votre oxyde,
c’est une impulsion complètement différente qui cherche à unir tous les
éléments en un tout harmonique spirituel, dont les bases sont déjà posées
dans chaque atome, dans chaque créature à son ascension. Consolidez cette
base, lorsqu’elle est perturbée, que ce soit votre tâche de rétablir cette
harmonie, là où d’autres éléments spirituels ont causé un désaccord. Que ce
soit votre profession de vie, afin que la vraie vie spirituelle, saine, qui fait
l’homme pour l’homme et le rend capable d’attendre sa mission spirituelle
que vous devez satisfaire en tant qu’hommes, si vous voulez atteindre votre
but en tant qu’esprits, et votre but en tant que médecins, puisse
recommencer à s’épanouir, afin que non pas “le médecin guérisse” et “la
nature guérisse”, mais que le médecin devienne “guérisseur”, comme je l’ai
été au cours de Mon voyage terrestre, où j’ai vraiment guéri des corps
malades, mais d’autant plus que j’ai aussi dispersé le spirituel, réveillé le
spirituel et donné les premières impulsions au progrès spirituel éternel. 41.
Ici, vous avez un mot pour votre observation. Ne le mettez pas de côté, il y
a beaucoup à faire pour celui qui sait mesurer tout le sens d’un mot que j’ai
donné à titre d’information et de ligne de conduite, afin que même le plus
grand savant puisse se rappeler ce que mon apôtre Paul a dit un jour
lorsqu’il s’est exclamé : “Tout notre savoir et notre travail imparfait ! -
Amen !

Chap. 22

Prédestination ?

Les causes de la variole 14 février 1875 (à deux parents pour la mort de
leurs enfants) 1. Un de vos amis et frère vous demande de clarifier cette
question : “Y a-t-il une prédestination”, que vous appelez destin, à laquelle
aucun homme ne peut échapper, - “Ou n’y en a-t-il pas ?

2. Afin que la parole juste parvienne à la bonne personne et que les derniers
doutes soient dissipés chez certains d’entre vous, je veux répondre à la
question de votre frère plutôt qu’à la vôtre. Il y a surtout des versets de la
Bible qui peuvent être interprétés de manière ambiguë dans ce sens.

3. Pour qu’ici aussi “la lumière soit faite”, écrivez ce que je vais mettre
dans votre cœur.



4. La “prédestination” (destin) n’existe pas, à part cela, pour laquelle vous
êtes tous créés, c’est-à-dire pour devenir Mes enfants, c’est-à-dire pour
retourner vers Moi, d’où vous êtes venus !

5. Tout le reste est faux, car avec la “prédestination” et le parcours de vie
fixe, le libre arbitre cesse ou devrait cesser, et l’homme sombrerait au
niveau d’une machine, qui, cependant, ne serait même plus responsable de
ses actions, bonnes ou mauvaises, car elle l’obligerait à agir non pas comme
une “volonté”, mais comme un “devoir”, où l’on ne pourrait plus parler
d’une vie réelle d’action, ou d’une liberté de ne pas faire.

6. S’il est écrit dans la Bible : “Tous tes cheveux sont comptés et aucun
moineau ne tombe du toit sans la volonté du Seigneur ou de Mon Père”, -
comme je l’ai dit là, il n’est pas prévu que Je l’aie voulu si directement,
mais que Je l’aie seulement accordé, et Je me réserve le droit d’en tirer un
bénéfice spirituel pour Mon affaire.

7. Il y a certainement une Providence divine, où Je prévois que selon telle
ou telle action ou telle attitude doit suivre telle ou telle autre, - une
prédiction qui en Moi est tout inclus, et en vous elle est limitée. Chez Moi,
cela s’appelle certainement l’Omniscience, et si dans toutes vos actions,
pensées et idées, vous étiez attentifs au travail, vous pourriez aussi prévoir,
dans certaines choses, ce qui doit arriver comme conséquence du précédent.
Cependant, au lieu d’être “prudent”, pour atteindre la caractéristique de la
prescience, même dans une mesure très limitée, vous êtes imprudent, ou
pour la plupart complètement aveugle, vous tâtonnez dans le noir, et si cela
ne se passe pas comme vous le croyez ou le voulez, alors vous accusez le
bon Dieu, “C’est Lui qui a voulu qu’il en soit ainsi, et ensuite il en prend
aussi la responsabilité sur Lui-même.

8. Votre conclusion philosophique est donc hâtive, et après chaque malheur
vous ne devenez pas plus raisonnable, mais restez comme avant : des
enfants mineurs qui devraient être dirigés par les dandys [21].

9. La “prédestination” existe encore dans un cas, où les esprits d’autres
mondes sont habillés comme des enfants terrestres, car c’est la voie de
l’épreuve et de la purification dont tout esprit a besoin pour son progrès
spirituel ; seulement que toute la voie de la vie, qu’il remplisse ou non sa



mission pour le mieux, doit lui être laissée, en tant qu’esprit libre et homme
libre.

10. Les différents enchaînements de destins humains, qui ne sont pas dans
les vôtres mais dans Ma main, où souvent vos projets sont entravés, mais
parfois même favorisés, ce n’est pas une disposition obligatoire pour vous,
parce que vous avez le libre arbitre et pouvez faire ce que vous voulez, et
pourtant l’utilisation de votre attitude pour Mes objectifs est et reste
toujours une affaire de Moi.

11. Observez l’esprit agité d’un homme qui n’est pas du tout satisfait et qui
voudrait monter de plus en plus haut, ou qui voudrait devenir plus puissant
ou plus riche et plus riche. Où est l’objectif qui lui permettrait d’être arrêté
dans ses souhaits et ses exigences ? - Soyez assurés : si je laissais l’homme
faire ce qu’il veut, alors, si cela lui était possible, il m’aurait chassé de ma
place de Souverain absolu il y a longtemps, et il se serait jeté sur elle. Mais
comment serait son gouvernement ? C’est encore une grande question ! Et
lui - même à ma place - serait satisfait ?

12. Regardez vos conquérants, vos Crésus[22], vos savants ! Si je ne leur
avais pas mis un coin d’arrêt, si je ne leur avais pas dit “jusqu’ici et pas plus
loin”, ils auraient déjà formé et changé depuis longtemps au moins cette
petite Terre.

13. Il y a longtemps que vous auriez eu une “prédestination” ou un “destin”
bien différent de celui que vous avez obtenu en tant qu’hommes et esprits
libres, vous seriez devenus depuis longtemps les serviteurs et les esclaves
d’hommes individuels avides de dominer qui, si cela était possible, vous
auraient même interdit la libre pensée ; ils vous auraient donné une
prédestination ou un destin, comme vous l’avez infligé en général à
l’ensemble du monde animal, où personne ne doit être votre ami, mais où
chacun doit être votre esclave [23].

14. Il convient donc de distinguer la “prédestination” et l‘“autorisation”,
c’est-à-dire ma providence et toute la connaissance, l’une de l’autre.

15. Dans ces cas précis où votre frère et ami vous écrit, les interrogateurs ne
savent pas combien de fois une voix intérieure a averti cet homme décédé,



lui suggérant de ne pas s’approcher aussi bêtement des machines
lorsqu’elles sont en mouvement ; cette voix d’avertissement savait très bien
qu’une ou deux fois la conséquence de l’inattention entraînerait le résultat
de ce qu’il a vécu maintenant [24].

16. On ne pouvait pas connaître les pensées de la personne blessée, et tout
aussi peu il s’en souciait lui-même, comme l’a montré la conséquence. Et
c’est ce qui s’est passé, à cause d’autres coïncidences qui laissaient
entrevoir la possibilité d’une action imprudente.

17. En un autre mot, je vous ai parlé des esprits qui se sont donnés pour
tâche d’être vos compagnons et vos guides constants au cours de votre vie ;
ailleurs aussi, je vous ai dit que vous n’êtes jamais seuls, mais toujours
entourés d’esprits, une fois influencés par les bons, une fois par les
mauvais, parce que les esprits, même si vous ne les voyez pas,
invisiblement, ils sont toujours ce qu’ils étaient au moment de leur vie,
c’est-à-dire des “hommes”, seulement dans d’autres conditions et sous une
autre apparence.

18. Maintenant, ces esprits, chacun selon sa propre façon de voir, essaient
de vous guider là où ils croient que c’est le mieux, ou là où ils ont eux-
mêmes préféré aller au cours de leur vie.

19. Ces esprits vous influencent : les bons vous avertissent, les mauvais
acquiescent, mais il ne reste que vous pour choisir ce que vous voulez. Ici
aussi, on ne donne qu’un signe de tête, et non un ordre, que votre
conscience vous dit souvent et dont elle vous laisse ensuite le soin
d’observer les règles.

20. Mais que faites-vous habituellement ? La plupart du temps, vous
ignorez votre voix intérieure dès lors qu’elle ne parle pas comme vous le
souhaitez, - et cela est suivi du résultat de votre propre action, dont vous
seul devez bien sûr assumer la responsabilité !

21. Cette voix intérieure ne manque à aucun homme, mais en général, tout
le monde n’a pas la volonté d’obéir à sa suggestion au bon moment, et ce
n’est que lorsque survient un malheur et un destin difficile, où cette voix



devient de plus en plus forte, qu’elle est entendue, mais souvent
malheureusement trop tard.

22. Presque tous les malheurs du monde proviennent toujours de
l’obstination des hommes eux-mêmes, tout comme les maladies et les cas
de décès, car les hommes, poursuivant davantage les besoins de leur palais,
agissent en opposition aux lois de la nature, et ainsi, parce que les lois ne
changent pas, l’état de santé doit passer au malaise et à la maladie.

23. Vous voyez, les hommes ont déjà considérablement réduit la durée de
leur propre vie ; des milliers meurent avant même de savoir pourquoi ils
sont vraiment venus au monde. Des milliers d’autres se traînent autour des
malades dans une lente agonie, ni morts ni vivants, mais ils sont un fardeau
pour eux-mêmes et pour les autres. D’autres encore, déjà de naissance, sont
de sang et de mauvaise humeur ; qui sait dans quels moments d’absence
d’esprit ils ont été générés. Ils portent déjà dans leur ventre le germe de la
mort comme partie héréditaire, puis continuent inconsciemment cette vie
illicite, sans savoir ce qu’ils font réellement. Et ils meurent rapidement,
laissant parfois les enfants qui, en plus de la substance de la maladie
héréditaire, en reçoivent à nouveau d’autres de leur père ou de leur mère, et
ils en ajouteront eux-mêmes d’autres au cours de leur vie.

24. Ainsi, l’humanité se dissoudrait lentement si je n’intervenais pas pour
réveiller l’étincelle spirituelle de l’homme au milieu de son infestation
terrestre ; C’est une étincelle qui doit montrer à celle-ci, en la portant bien
au-dessus de son enveloppe terrestre, que l’âme est la maîtresse du corps, et
que le corps avec ses désirs ne doit pas opprimer le pouvoir de l’âme, afin
que les hommes apprennent à comprendre qu’il faut manger pour vivre, et
non vivre pour manger, précisément parce que par la nourriture et la boisson
surgissent presque tous les maux (du corps et aussi de l’âme), si sur ce
chemin on introduit des éléments en quantité contraire aux lois, inadaptés à
la nature humaine.25. Comprenez donc les lamentations ou les reproches
des deux conjoints de votre frère, qui considèrent volontiers la perte de
leurs enfants comme une “prédestination”, et qui voudraient me confier la
même responsabilité !

26. Mais pour qu’ils comprennent ce qu’ils ne savent pas encore, je veux
d’abord leur expliquer ce qu’est la “variole” ou le “pilon de vaccin”, puis



leur révéler dans quelle mesure ils sont coupables ou non de la mort de leur
enfant, car, s’il faut accepter que dans la nature il y a des lois qui ne
résistent pas au changement, et contre lequel personne ne peut et ne doit
échouer impunément, alors vous devez aussi accepter que lorsque j’ai créé
l’homme, je l’ai aussi fait pour que ses organes soient en harmonie avec les
produits de son globe terrestre, dont il faut se nourrir.27. Mais ces lois ont
été progressivement négligées et réprimées de plus en plus, et on a péché
contre elles, car il n’y avait presque jamais de punition soudaine contre le
pécheur, et les hommes se sont donc endormis avec l’excuse : “J’ai mangé
et bu, j’ai fait ceci et cela déjà souvent, et il ne m’est jamais rien arrivé !

28. Avec cette brève excuse, beaucoup se sont bien calmés, mais avec cela,
aucun d’entre eux n’a enlevé le mal qui, en se développant lentement, a fini
par provoquer une révolution entière dans tous les organes, ou la maladie,
ou même la mort.

29. Ainsi, la transgression de Mes Lois n’était punie que dans la prime
jeunesse ou dans la vieillesse, lorsque les organes, privés de leur pouvoir
d’action, ne pouvaient plus remédier au mal dans la vieillesse, et l’homme,
en vieillissant, devait descendre dans la tombe plus tôt qu’il n’avait été
réellement assigné à son chemin de vie.

30. Dans certains cas, la circonstance prend le dessus sur le fait que
précisément des éléments non autorisés ont été déposés dans le sang ou les
organes, ce qui signifie que le travail ultérieur de l’âme n’est plus possible -
et s’efforce maintenant de faire la dernière tentative pour éliminer par la
peau, tout ce qui n’est pas autorisé, où il se manifeste alors sur la même
chose ce que vous appelez “variole” ou “pustule vaccinale” !

31. Si maintenant, sur cette voie, l’âme parvient à libérer son corps de tous
les éléments étrangers qui l’ont jusqu’ici gênée dans la formation de son
corps, alors l’état de santé sera assuré pour longtemps[25], c’est-à-dire si le
mode de vie, c’est-à-dire le (mauvais) mode de vie, ne se poursuit pas ; si
elle échoue, si elle manque de l’énergie des organes pour tout faire passer
de l’intérieur à la surface de la peau, ou si des erreurs d’inattention de la
personne traitant une telle maladie se produisent, de sorte que l’âme est
arrêtée à mi-chemin, alors la mort s’ensuit comme une conséquence
naturelle, car dans de telles circonstances, le fonctionnement du corps



humain n’était plus possible.32. Qu’ensuite ces poisons poussés sur la peau,
à la chute de celle-ci, semblables à des champignons et autres parasites, -
munis également de petits crochets et d’épines, ils collent facilement à tout,
et inhalés par les cohabitants (qui sont dans la même pièce) provoquent la
même maladie, car ils en sont infectés, vous pouvez le savoir par
expérience à chaque apparition de cette maladie, où elle se transmet d’une
maison à l’autre, décimant souvent des villages et hameaux entiers.

33. Chez les enfants, c’est le plus souvent le fait que les parties vénéneuses
héritées, parties que les parents - sans le savoir - portaient en eux en grande
quantité, au moyen d’aliments salés ou à moitié pourris et de boissons
fortes, entravent désormais l’âme (la force vitale des enfants) dans la
formation de son organisme, qui provoque cette même maladie chez les
enfants plus que chez les adultes, car les organes des enfants peuvent
supporter encore moins de poisons que ceux des adultes.

34. Ainsi, même vos amis sont en partie responsables du fait qu’au moins
un enfant a eu la variole, puis a infecté le second, parce qu’ils ont - bien
qu’inconsciemment - nourri et nourrissent encore leur propre corps avec des
éléments qui sont contraires à Mes Lois.

35. C’est inutile, je ne peux pas changer le monde, car sinon je ne l’aurais
pas fait parfaitement ! Il a été créé parfait dans le grand et le petit, c’est-à-
dire beau et bon, mais quand les hommes pèchent contre Mon ordre de
nature et de vie, alors ce n’est ni une “prédestination”, ni une “destinée”, ni
une “punition de Dieu”, mais une conséquence naturelle, où le contraire de
la loi doit à nouveau causer l’anormal.

36. C’est précisément pour cela que les hommes, ne me connaissant pas, ni
le monde, ni leur Terre, ni leur propre corps, raccourcissent ensuite leur vie,
aigrissent leur existence, puis viennent immaturément et incomplètement
dans le spirituel, dans un Royaume des esprits où il leur reste beaucoup à
récupérer, et donc ils doivent d’abord obtenir ce qui leur manque et
seulement ensuite acquérir ce qui est nécessaire. 37. Écris ceci à ton frère en
lui conseillant de revenir lui-même, comme ses amis et frères en Christ, à
une vie conforme à la loi naturelle, de réfléchir au fait que seul un corps
sain peut rendre une âme saine libre et active, et que seul un corps sain peut
aussi trouver tous les moyens de préserver sa vie d’épreuve aussi longtemps



qu’il est nécessaire pour cette vie, de passer lentement et doucement de la
vie terrestre à la vie spirituelle, comme l’exigent Mes Lois, et d’y suivre ce
qui a été posé comme fondement sur Terre ! - Amen !

Chap. 23

Allopathie, homéopathie, héliopathie, hydropathie, magnétisme matériel
[26], magnétisme animique et magnétisme divin 8 juin 1875 1. Vous avez
ici un grand nombre de titres de méthodes de guérison qui doivent agir avec
différents moyens contre les maladies dont vous, les aveugles, vous chargez
par imprudence, folie et avidité de plaisir. 2. Tous ces moyens de guérison
qui ont été indiqués dans le titre, outre leur classification établie par les
hommes, en ont un encore plus élevé, plus profond, que vous ne connaissez
pas, et le but de cette parole doit être de vous le révéler, afin que l’humanité
puisse voir une fois pour toutes par quels moyens elle se manipule, et parce
que si souvent, par conséquent, le contraire de ce qu’elle était censée avoir
comme but se manifeste. 3. Je vous ai cité ci-dessus les expressions tirées
des langues étrangères pour certaines méthodes de guérison, parce qu’avec
ces noms mêmes, non seulement la façon dont chaque système guérit de
l’autre est strictement délimitée, mais aussi pour que vous aussi, entre et
avec ces noms, puissiez être mieux orientés, alors que si je prenais les noms
(en langue allemande seulement) les mieux adaptés à ces méthodes de
guérison, je devrais ajouter l’explication nécessaire de ce que j’entends
vraiment par là. 4. Mais comme Je sais mieux que quiconque comment
procéder avec vous, J’ai choisi ces titres, et vous vous en accommoderez
beaucoup plus facilement à Mes yeux, plutôt que de reprendre Mon
jugement sur vos concepts. Vos savants et vos médecins ont bien fait de
donner à leurs systèmes, mais aussi à leurs choses et aux lois qu’ils ont
découvertes, presque toujours des noms tirés de langues étrangères, en
particulier des langues des peuples disparus, car de cette façon - en
découvrant l’esprit curieux des hommes toujours quelque chose de nouveau
- les noms qu’ils imposent aux choses découvertes si elles proviennent
d’une langue qui ne subit plus aucune modification, alors l’étude de ces
sciences est rendue beaucoup plus facile pour tous les hommes, quelle que
soit la nation à laquelle ils appartiennent. 5. Cette dénomination en latin ou
en grec ne nuit pas à l’ensemble et sert l’étudiant, car il n’a pas besoin de
beaucoup de temps pour transférer les noms qui, dans les langues les plus



anciennes, sont plus courts et plus simples que dans sa propre langue. Tout
comme les universitaires et les médecins le font maintenant, je veux
procéder à ces méthodes de guérison, et je veux y inclure, tout comme je
veux inclure des noms de langues anciennes qui, juste à côté du nom,
doivent en même temps expliquer l’essence, le pourquoi, le comment et le
quand d’une méthode thérapeutique peut ou non être couronnée de succès.
6. Par conséquent, tout comme vos médecins, à partir de l’organisme parfait
d’un corps humain, en déduisent des défauts et des perturbations, et
emploient ensuite les moyens nécessaires pour rétablir l’ordre, Je veux aussi
vous montrer clairement, à partir des principes de base de Ma Création, en
tant que grand organisme de vie, pourquoi celui qui agit contre Mes Lois est
puni, et seul le retour à Mon Ordre peut rétablir l’équilibre perturbé entre
lui et Ma nature. 7. Vous voyez, Mes enfants, quand j’ai appelé le monde
matériel à la vie et que j’ai établi les grandes Lois fondamentales pour la vie
éternelle, pour l’échange et le renouvellement de l’existant, selon lesquelles
l’ensemble de la création et l’ensemble des vivants devaient être formés et
perfectionnés, à la fin pour qu’ils puissent être spiritualisés ; quand j’ai
établi cela, comme par exemple “la lumière”, les ombres devaient surgir
avec la lumière naturellement, avec le bien aussi son contraire, c’est-à-dire
le mal, avec l’ordre aussi l’impulsion au désordre, et dans les Lois la
tentation d’agir contrairement. 8. Car ce n’est qu’ainsi que la matière, dont
le fondement le plus intime n’est cependant que l’esprit, pourrait être
capable de se développer davantage, et comment - en commençant dans la
matière la plus basse - les Lois cosmiques devaient remplacer le libre
arbitre des classes supérieures. Il fallait donc qu’il y ait un péché contre la
Loi, un combat et une lutte entre la lumière et l’ombre, entre le bien et le
mal, entre le bien et le mal, afin que les êtres libres mis à l’épreuve, de cette
façon ils se forment, se perfectionnent et puissent s’instruire, et ainsi, en
purifiant le spirituel par la matière, en retournant finalement à leur origine,
ils pouvaient atteindre le but, en reconnaissant tout le chemin comme une
voie d’épreuve et de purification, à cause de laquelle le monde matériel a
été créé. 9. Eh bien, voyez-vous, tout péché contre Mes Lois primordiales
n’est en fait rien d’autre que de devenir malade ; en d’autres termes : une
perturbation de l’Ordre juste. Cette perturbation peut être causée par sa
propre faute ou celle d’un étranger, par certains besoins, ou même par des
changements volontaires dans la construction organique de toute chose ; en
fait, “malade”, dans ce sens, signifie autant que dans la pierre lorsqu’il doit



entrer dans d’autres conditions contre son ordre primitif, comme par
exemple initier ses changements pour de vrai, mais conditionné par des
influences spirituelles intérieures et matérielles extérieures qui doivent
déterminer et avoir pour but ses transformations, sa destination différente
ou sa dissolution. C’est parce que, telle qu’elle a été créée, elle ne pouvait
pas rester, car comme dans toute créature qui, dès le premier souffle, lutte
avec la vie contre la mort, même en elle, dès la première minute de son
existence, les lois du changement agissent déjà sur elle. 10. Par conséquent,
les maladies ou les perturbations du processus naturel peuvent être divisées
en trois catégories : nécessaires, déterminées ou libres, et même
involontaires, car chez l’homme et chaque créature vivante, la mort ou le
passage d’un stade à un autre est la conclusion du processus de perturbation
de l’existant initié dès la naissance, qui peut être appelé changement éternel,
ou “maladie” jusqu’à la décomposition, même en vue de l’existence ou de
la santé.

11. Eh bien, après avoir décrit de plus près le concept réel de santé et de
maladie, il ne nous reste plus que tant que cette maladie ou cette
perturbation continue de l’organisme vivant, dès la naissance, est juste, et
tant qu’elle n’est pas à sa place.

12. Tout ce qui existe, comme je l’ai dit précédemment, a l’impulsion
d’exister, de changer, de se décomposer et de se spiritualiser. Mais tout,
dans sa propre organisation, a reçu une telle force de vie que les influences
destructrices du monde extérieur ne peuvent atteindre leur but aussi
rapidement, mais que le processus de changement et de décomposition ne
doit se faire que peu à peu selon certaines lois de l’âge ou du
développement.

13. Par conséquent, la période de perturbation ou de maladie de toute chose
est toujours compensée par l’ajout d’une nouvelle force vitale, jusqu’à ce
que la chose ait rempli son but dans la grande chaîne de toute la création.
L’accélération de ce processus par des erreurs artificielles contre la Loi de
la Nature héritée, détermine donc la vraie maladie qui nous est visible,
révélée plus proche de nous, c’est-à-dire la punition visible du mépris des
Lois universelles de la Nature.



14. L’homme, en tant que dernier membre des créations de votre globe
terrestre, peut maintenant faire ce qu’il veut en étant doté du libre arbitre,
mais cet homme libre, poussé par sa puissance spirituelle et ses passions
matérielles, agit surtout à cet égard, soit par la dévastation de la surface de
la Terre, soit par l’ouverture de ses richesses intérieures, A tel point que
même la Terre devient malade dans ses éléments, qu’elle doit modifier ses
parties constitutives - qu’elles soient pesantes ou impondérables - et qu’en
réagissant sur ses habitants, elle les rend également malades, les pousse au
processus de décomposition et de changement et, avec cela, produit des
maladies qui se manifestent visiblement chez les plantes, les animaux et les
hommes.15. Pour récompenser aujourd’hui ces maux, appelés “maladies”,
les hommes se sont efforcés dès les premiers temps de trouver des moyens
de les soigner, afin que ce qu’ils ont perdu, souvent de façon si insensée,
leur soit rendu : la santé !

16. Plus les hommes vivaient dans les temps anciens selon le grand plan de
la Création, moins ils tombaient malades, et moins ils perturbaient le cours
que leur assignait la nature, afin de remplir leur mission d’hommes
terrestres et de pouvoir entreprendre plus facilement la mission spirituelle.
Ils vivaient en accord avec la nature, et leur propre organisme n’était
soumis à aucune autre perturbation que celle qui est conforme à la loi, qui
par la futilité des organes devait finalement causer la mort, puisque toutes
les autres influences étaient récompensées par le remplacement quotidien de
la force vitale.

17. En s’éloignant de cette voie, plusieurs signes menaçaient la vie saine
des hommes.

18. Plus les hommes s’éloignaient des lois originelles, moins les moyens les
plus simples et les plus naturels pour retrouver leur santé perdue les aidaient
; ils devaient chercher des moyens pour agir plus vigoureusement, car les
simples ne suffisaient plus. Ainsi, les hommes se sont décomposés, leur vie
a été raccourcie et leurs souffrances se sont multipliées, et ainsi est née un
peu à la fois ce que tout le monde savait dans la période précédente, comme
la science de ces individus qui s’étaient consacrés entièrement à la
médecine.



19. La première et la plus simple des méthodes de guérison pour ces artistes
guérisseurs était bien sûr de chercher, à partir de ce qui rendait les hommes
malades, le remède aussi, et comme les hommes tombaient presque toujours
malades à cause d’une jouissance excessive de la nourriture et de la boisson
matérielles, alors on cherchait aussi des remèdes dans le royaume d’où
provenait la nourriture.

20. C’est ainsi qu’est née l‘“allopathie”, ou comme je voudrais l’appeler
moi-même : “l’art de guérir de la matière”.

21. La matière rend les hommes malades ; la matière devrait les guérir à
nouveau. - Les matériaux étaient devenus eux-mêmes, et donc cette
méthode de guérison avec l’organisme du corps humain, où l’homme en
général était matériellement restauré (à cette époque, même la connaissance
correcte de l’essence des différentes herbes médicinales, etc. était encore
plus sûre), devait correspondre de la meilleure façon possible. Ainsi, même
aujourd’hui, cette méthode de guérison est encore la plus répandue, de sorte
que pour l’instant, elle aide plus facilement tant les médecins que les
patients.

22. Plus l’humanité s’enfonce dans la matière, plus son mode de vie se
complique, mais moins les moyens précédents permettent de faire revivre
un organisme ébranlé par le désordre. C’est pourquoi on utilise des poisons
; car les herbes balsamiques, les moyens les plus légers, ne suffisent plus
pour aider les hommes avides de plaisirs, et les poisons doivent donc
remplacer ce que les moyens atténuants, innocents, ne peuvent plus faire.

23. Si aujourd’hui, de nombreux médecins allopathes meurent, si en
guérissant une maladie, ils en chassent dix autres dans le corps du malade -
des maladies qui ne devront réapparaître qu’avec le temps -, il est naturel
que la durée de vie de l’humanité soit de plus en plus courte et que les
descendants de parents affaiblis soient de plus en plus malades.

24. Au milieu de cette décomposition matérielle qui - si elle avait continué
ainsi - aurait conduit à l’extinction totale de l’espèce humaine, ou à la
réduction de la durée de vie, comme une question de courte durée, j’ai eu
pitié de l’humanité et j’ai éclairé les hommes individuels qui devaient
présenter une autre méthode de guérison qui n’opérait pas sur l’organisme



corporel de l’homme, mais sur l’organisme de son âme, et ainsi par une
puissance supérieure - la force de l’âme (ou force vitale) - il devait restaurer
le corps matériel et l’équilibre de son organisme.

25. Cette méthode de guérison était appelée “homéopathie”, ou comme je
voudrais l’appeler : “médecine de l’âme”. En fait, l’âme agit dans et à
travers l’âme elle-même, par les mêmes moyens dans une très petite mesure
pour la guérison, qui dans la grande causerait des maladies. Pourquoi ? -
Précisément pour cette raison : parce que dans Ma nature il n’y a rien de
nocif, mais la raison réside uniquement dans la manière et la façon dont elle
est donnée, et dans la quantité et la qualité, lorsque celle-ci apporte l’utilité
ou le dommage. Vous voyez, l’eau n’est certainement pas nocive, si elle est
utilisée dans la bonne mesure, et pourtant, utilisée en excès, elle vous
apporte la mort ; et bien plus encore.

26. Avec les médicaments qui sont donnés en homéopathie, la matière
n’agit pas, mais seulement le spirituel de la matière. Mais ce spirituel a
beaucoup d’affinités avec les substances dont est composée l’âme de
l’homme et de l’animal, et lorsque, en cas de maladie, l’une ou l’autre
chose manque, alors l’âme manquante est restaurée par homéopathie, et
ainsi l’Ordre est à nouveau restauré.

27. Si les allopathes[27] voulaient être un peu plus prudents, ils pourraient
facilement découvrir à partir des moyens homéopathiques ce qui, avec leurs
méthodes de traitement, est précisément le plus nocif pour l’organisme
humain ; seulement, malheureusement, ces “médecins” sont tellement
jaloux et inaccessibles à toute plainte, que même Ma propre admonition ne
pourrait pas les amener à un meilleur point de vue.

28. Avec l’homéopathie, l’âme retrouve sa force, s’intègre et travaille
spirituellement pour atteindre ce que l’allopathe tente d’atteindre
matériellement.

29. Les effets et le temps dans lequel l’un ou l’autre est possible (pour
guérir), comme les séquelles de tel ou tel cas de maladie, sont les seuls
marqueurs, selon lesquels une méthode est à préférer à l’autre ; alors que
chaque homme suit précisément sa propre conviction (ou inclination), et par
là il reconnaît s’il est lui-même plus matière ou plus esprit !



30. Immédiatement après l’homéopathie, il y a l‘“héliopathie” ou “la
médecine du soleil”, comme moyen de rétablir les conditions perturbées de
l’organisme humain au moyen de la lumière du soleil[28], des guérisons à
la fois liées à la matière et par son influence directe sur la personne
souffrante. Je vous ai fait décrire plus précisément cette méthode de
guérison, et vous en connaissez en partie le fondement ainsi que l’effet. Ce
que je vais vous dire ici, c’est pour ceux qui ne connaissent pas encore cette
méthode de guérison, par laquelle ils pourraient peut-être être guéris tout
simplement par elle.

31. Le Soleil est le porteur, sa lumière le conservateur de toute vie ; sans la
chaleur du Soleil, sans sa lumière, ni votre Terre ni toutes les autres planètes
en orbite autour d’elle n’existeraient ! Par conséquent, si le Soleil se tient là
en tant que conservateur de l’ensemble du système, il doit également
posséder tout ce qui fait partie de sa conservation, et précisément pour cette
raison, puisque la conservation est synonyme d’ordre régulier dans
l’ensemble, le Soleil doit également être le compensateur des états
malsains, puisque, comme tous ses corps célestes subordonnés
reconnaissent Mon Ordre comme la Loi suprême, ils ne peuvent que
procéder de la même manière.

32. Le Soleil a donc la force et la faculté de compenser tous les maux, et là
où il y a un manque, il a la force de le remplacer ; et c’est précisément pour
cette raison que les soins du Soleil sont aussi l’un des plus simples, mais
aussi des plus efficaces, car ils restituent simplement, comme
l’homéopathie, les éléments spirituels de l’âme qu’elle avait perdus par la
perte.

33. Les milliers de moyens de l’allopathie sont en homéopathie déjà réduits
au minimum, les soins solaires la simplifient encore plus au minimum, ce
qui prouve que même Mon grand édifice mondain ne repose que sur
quelques grandes lois fondamentales, et que plus l’homme devient spirituel
et s’approche à nouveau du Royaume d’où il vient, moins il a besoin de
moyens pour restaurer son organisme, afin qu’une âme saine dans un corps
sain puisse de plus en plus procéder et monter vers le Haut à son Créateur
pour le louer et le remercier.



34. Après l’héliopathie ou la médecine solaire, par laquelle le grand
processus spirituel confirme son pouvoir de guérison dans le monde, vient
maintenant la suivante, à savoir l‘“hydropathie” ou “cure d’eau”, une
méthode de guérison qui, comme dans le traitement solaire avec la lumière,
dans la cure d’eau, on veut agir avec une lumière redressée ou une
atmosphère redressée sur le corps malade, et précisément à travers la
surface du corps sur l’organisation interne[29]. Ce qui permet la guérison
solaire comme méthode de guérison avec l’éther universel ou la lumière du
soleil, c’est la guérison de l’eau avec les éléments de l’âme terrestre qui,
dans l’eau, en tant que mère de toute la création, sur votre Terre possède
encore la force créatrice et génératrice comme elle l’a fait un jour, lorsque
de son sein, la terre entière a procédé, qui est encore nourrie par cette mère,
préservée et guidée vers sa destination.

35. Ô hommes, vous êtes les enfants de la Terre, et c’est pour cette raison
que la Terre, ce qui est sur elle et ce qui l’entoure, a également une
influence matérielle sur votre existence ; et comme vous agissez sur elle,
elle peut agir sur vous, donc la puissance de l’eau sur vos organes, puisque
même votre propre organisme lui appartient déjà pour plus des trois quarts.

36. Ainsi, à travers la peau, le spirituel créé de cet élément agit sur
l’organisation intérieure, et tout comme l’eau sur et dans la Terre produit sa
prospérité, sa splendeur et sa beauté, l’influence de l’eau vous anime
également intérieurement et extérieurement et vous permet de préserver un
corps sain pour votre âme. Avec les soins solaires, vous voyez déjà vos
médicaments réduits au minimum, ici, dans les soins de l’eau, il n’y a
qu’une chose qui est particulièrement saine dans de nombreux cas, en
général à ne jamais ignorer.

37. Passons maintenant à des méthodes de guérison encore plus subtiles et
plus élevées, afin que je puisse vous montrer en fin de compte que lorsque
tout s’unit (et que toutes les conditions sont remplies), cela ne peut jamais
faire le mal, mais seulement le bien.

38. Nous arrivons maintenant au mode de guérison suivant, la manipulation
magnétique, connue sous le nom de “magnétisme matériel”. Vous voyez,
mes enfants, tout a un certain champ dans lequel une force subtile peut
aussi s’exprimer sur les autres, et ce champ, c’est l’air qui l’entoure, son



atmosphère même. Par cette atmosphère, tout se sépare, mais par elle, tout
est aussi réuni avec toutes les autres choses.

39. Cette atmosphère propre est précisément celle qui exerce son influence
sur les autres êtres vivants ou même sur les choses non vivantes, une
influence qui peut être renforcée et diminuée dans les choses organiques
mais, avec de la volonté, consciemment dépendante. Chaque homme
possède également cette atmosphère vitale (sa propre aura) grâce à laquelle
il est toujours en relation avec son voisin et le monde qui l’entoure.

40. En utilisant cette atmosphère comme un remède, elle est déjà vieille et
beaucoup l’ont utilisée et abusée, sans vraiment savoir ce qu’ils ont fait,
sans savoir ce qu’ils pourraient en faire plus tard.

41. Ce procédé, connu sous le nom de “magnétisme matériel”, n’est rien
d’autre que de faire circuler cette atmosphère vitale dans les autres par la
force de la volonté, selon le plaisir, beaucoup ou peu, conduisant ainsi à la
guérison, voire à la maladie.

42. Ici, dans ce processus de guérison, les impondérables les plus subtils de
la Création du monde ont déjà commencé à vous faire remarquer l’influence
sous laquelle tout vit et se tisse, et à laquelle rien ne peut échapper. C’est
déjà une influence spirituelle des substances matérielles les plus fines qui,
en l’absence d’une, sont transportées par les veines, et pourtant ce n’est pas
le dernier cours, où et comment la guérison peut être obtenue et la santé
rétablie.

43. Dans ce magnétisme matériel, en fait, le “magnétisme animique” ou “le
pouvoir de l’âme” est inséré, ou plutôt il est joint de façon complètement
étroite avec lui pour agir sur l’âme des autres, pour les transporter dans des
états d’esprit ou des situations, où par exemple ils peuvent alors devenir des
médecins et des guérisseurs de leur maladie (les transférant dans un état de
somnambulisme).

44. Dans cette méthode de guérison est déjà conditionnée non pas l’action
organique, matérielle, mais l’âme supérieure et plus spirituelle : son
Étincelle Divine doit se présenter ici (dans le manipulateur), et donner à
l’âme (de celui qui souffre) le pouvoir de desserrer le lien qui la lie à son



corps, d’ouvrir son œil spirituel, afin qu’elle puisse elle-même voir les
dommages qui sont préjudiciables à son organisme, et elle devient ainsi
l’auto guérisseur, alors que jusqu’à présent elle n’a eu qu’à guérir les autres.
Ici, dans cette méthode de guérison, les barrières qui lient le médecin à son
ego, à sa motte terrestre et à ses produits disparaissent ; ici, le temps et
l’espace sont unis dans le concept d’éternité, aucune obscurité ne domine,
seulement la lumière, la lumière partout sauf dans le corps matériel et en
lui. Ici, l’âme reconnaît son esprit, son corps, sa connexion avec le royaume
des esprits, sa position envers Moi, envers le seul grand Créateur et Père
aimant !

45. Si tous les hommes pouvaient ou voulaient guérir de cette façon, ils
devraient d’abord faire le deuil de leur cécité, mais il n’est pas possible
pour les hommes d’atteindre ce point de vue, du moins pas en général, car
pour cela un point d’observation spirituel plus élevé est nécessaire ; il faut
d’abord se tenir là comme un être plus noble, avant de pouvoir faire appel à
l’utilisation de forces qui doivent à nouveau éveiller chez les autres le
suprême et le plus noble. Comme pour le garant, il n’est pas facile d’y
accéder, et encore moins de réveiller le noble là où il n’existe pas.

46. C’est précisément pour cette raison qu’il faut un haut degré de beauté
spirituelle ou animique pour obtenir et effectuer de telles guérisons, d’où la
rareté de ces guérisons, d’où les nombreux abus, d’où les nombreuses
déceptions qui sont souvent liées à ces communications.

47. Il n’est pas facile de guérir, mais il faut d’abord atteindre la condition où
tous les éléments de la nature sont à votre disposition, et c’est précisément
cette renaissance qui n’est pas facile ; cependant, là où elle prospère, il y a
aussi le dernier et suprême magnétisme, le Divin, où Moi aussi, avec le
magnétiseur, Je tends Ma main et peux guérir avec un mot, avec une
pensée, si cela n’est d’abord vraiment nécessaire que pour une intention
sincère de la part du magnétiseur, et c’est aussi dans Mes plans divins de
vraiment guérir.

48. Guérir en mon nom est la meilleure chose, la plus facile et la plus
efficace, mais elle n’est pas donnée à tout le monde ! Pour cela, en effet, il
faut beaucoup, voire beaucoup, il faut une âme auto-purifiée, toute la
confiance et un haut niveau d’enthousiasme qui fait sortir l’âme du bourbier



de la terre, pour venir près de Moi ; alors seulement il est possible, sauf
dans ces cas où je place moi-même dans le cœur de l’un ou de l’autre,
l’ordre d’imposer Ses mains en Mon Nom.

49. Si Je disais un jour : “Si vous êtes sérieux, alors les montagnes se
soulèveront et plongeront dans la mer”, il était dit avec ces mots que si vous
les hommes pouviez vous joindre à Ma Volonté, afin que votre volonté ne
s’oppose jamais à Mes plans, à Mes intentions divines, alors vous pouvez
aussi accomplir ce dont Je suis moi-même capable ! Et tous les éléments de
la nature vous obéiront également, donc, bien sûr, une guérison devient
aussi facile. Mais il y a un long chemin à parcourir, il faut beaucoup de
confiance, une vision spirituelle beaucoup plus large.

50. Ceux qui sont employés sur le terrain ne peuvent pas opérer avec les
éléments, les demi-croyants et les moyens pieux ne sont pas autorisés à
accomplir en communion avec Moi, des choses que Moi seul étais autrefois
capable d’accomplir, et seulement exceptionnellement Mes disciples.

51. Pour cette dernière, grande et unique méthode de guérison, il faut
beaucoup plus que vous ne le croyez tous, il faut cette grande certitude
qu’Enoch avait un jour envers Moi, et qui ne peut être facilement atteinte. -
Occupez-vous de cela, mais ne le réclamez pas, tant que je le donne à
chacun moi-même ! Car vous ne savez pas ce que vous exigez, car vous ne
pouvez pas saisir la responsabilité qui vous sera alors confiée, afin que,
malgré souvent la meilleure volonté, vous n’en abusiez pas. En général,
vous ne voulez pas de conditions extraordinaires, elles ne sont pas toujours
ce que vous imaginez. Plus un pouvoir est accordé à une personne, plus elle
sera capable de discerner les conditions spirituelles des conditions
mondaines. Plus sa position dans le monde est difficile, plus les tentations
sont grandes, et plus l’abnégation d’opérer dans les conditions dans
lesquelles je l’ai placée est grande.

52. Vous voyez, l’allopathie, l’homéopathie, l’héliopathie, l’hydropathie, le
magnétisme matériel, animique et divin, - ce sont tous des étapes vers une
connaissance supérieure. Ainsi s’élève votre science, ainsi les hommes dans
leur ensemble et l’homme en tant qu’individu, s’élèvent, de la matière à
l’âme, de l’âme au spirituel, et enfin à Moi.



53. Ainsi en va-t-il dans Ma Création, ainsi dans les aspirations de l’âme
spirituelle homme. Il doit d’abord se remettre en travaillant sur la matière
grossière de la vie mondaine, puis il doit s’élever jusqu’à la vie de l’âme, où
le spirituel en lui veut affirmer sa valeur, et dès que l’âme est devenue
spirituelle, plus esprit que âme, alors les caractéristiques de l’âme
s’élargissent et s’amplifient également, et peut alors opérer des choses que
le commun des mortels considérera comme des miracles, précisément parce
qu’il n’est pas familier avec les Lois spirituelles de la Création mondiale, et
ne comprendra jamais comment, en fin de compte, comme par Moi-même,
seule Ma volonté pourrait créer des mondes avec le mot “Que cela soit fait
!La force est la même dans tous les cœurs humains, bien qu’elle soit liée.
Mais pour être conscient de cette Force, il faut d’abord une grande
pénitence, une grande purification, afin que Moi, le Très Pur, en M’unissant
à Lui, Je puisse faire agir Ma puissance à travers Lui !

54. De même que ces méthodes de guérison trouvent progressivement leur
point d’aboutissement en Moi, de même vous vous élèverez de grade en
grade, pas à pas, où votre horizon spirituel s’élargira également et, en vous
élevant aussi haut qu’en montgolfière, en saisissant davantage le monde en
dessous de vous, vous sourirez sur votre vue limitée précédente.

55. Par conséquent, un mot nouveau pour vous, pour vous guider vers une
étape plus élevée où, couché le banal encore plus à vos pieds, comme sur
une haute montagne inhalant la Lumière céleste et présentant Ma proximité,
pourrait vous rendre capable de devenir de meilleurs et de plus en plus
travailleurs dans Ma vigne !

56. Laissez derrière vous tout pathos [30], et soyez d’abord purifié et guéri,
si un jour vous voulez guérir les autres ! 57. C’est Ma parole paternelle à
vous, Je vous aime tous, de sorte que pour vous, Je passe tellement de
temps à vous faire comprendre en beaucoup de mots combien les Lois de la
nature sont simples, et combien Je suis moi-même simple, en vous montrant
et en vous révélant toutes Mes Créations, ce qui établit Mon Ego. Cela
signifie : “Amour”, et seulement “Amour”.

Chap. 24



Mon cher fils, tu m’invoques avec les mots qui viennent du chemin de ma
vie terrestre : “Demande, et il te sera donné”, et je veux donc t’accorder
aussi tout ce qu’un fils peut demander à son Père, c’est-à-dire une réponse
claire et fiable. Alors, écoutez. 2. En ce qui concerne votre fille adoptive, sa
maladie sera guérie avec le temps ; pour elle, il suffit d’adopter le mode de
vie le plus simple possible qui n’entrave pas le développement de
l’organisme féminin. 3. Vous vous en sortiriez très bien si vous lui donniez
du “pain Graham[32]”, comme l’appellent les soi-disant végétariens, c’est-
à-dire selon son inventeur Graham, qui est si nutritif et possède la plupart
des éléments nécessaires à l’organisation du corps humain ; Même les
fruits, autant que vous pouvez lui en donner, qu’ils soient naturels (crus), ou
cuits ou à la vapeur, conviendraient très bien à son état, avec lesquels il
boirait moins d’eau que dans vos villes ; il a perdu depuis longtemps toute
sa santé, et se contenterait de l’eau que Je prépare dans les fruits pour Mes
enfants qui sont sur Mes chemins. 4. Ainsi, peu à peu, votre fille adoptive
s’habituera à un mode de vie simple selon la nature, son passage à la
sexualité se fera sans perturbation, puis elle se réjouira d’une santé
constante. 5. Quant à votre deuxième prière à cause du garçon accueilli,
même avec cela - en plus de la patience et de l’amour - le mode de vie
physique est un des principaux facteurs, grâce auquel vous pouvez l’amener
plus facilement à saisir ce qu’il a à apprendre ; puisque vous voyez, je veux
vous l’expliquer concrètement : Si vous regardez attentivement un piano,
vous verrez qu’il est constitué de petits marteaux qui battent sur des cordes
métalliques, puis la caisse de résonance spécialement formée, le type de
bois, les cordes, le revêtement des marteaux, tout cela donne un son, et dès
qu’on appuie sur les touches, cet organisme est mis en mouvement. Que ces
sons deviennent maintenant aussi agréables à l’oreille, puis dans les cordes,
selon leur longueur et leur tension, doit produire une certaine harmonie, de
sorte que les sons produits soient agréables à l’oreille, et obéir à des lois
d’un ordre supérieur, doit produire un effet qui peut être agréable aux
hommes savants. 6. Voyez-vous, le piano que l’on vous décrit maintenant
est aussi l’organisme humain, lui aussi composé de différents chefs
d’orchestre (nerfs) et d’autres appareils, comme les organes du langage,
avec lesquels, en travaillant avec l’âme, il est possible de communiquer au
monde extérieur ce qui est conservé à l’intérieur ; même chez l’homme
comme au piano, une main bien exercée ne peut exprimer ses sentiments
qu’après, lorsque tout le mécanisme est accordé harmonieusement. Même le



plus grand virtuose du piano poussera inutilement de toutes ses forces si le
piano est oublié et que plusieurs marteaux ne frappent pas pour faire
comprendre à l’auditeur ce qu’il entend ou pense. 7. Chez les hommes de
faible intelligence, ce n’est donc pas l’âme ou l’esprit qui est incapable de
saisir et d’apprendre, non ! Ce sont les organes qu’il veut utiliser qui,
malades, sont défectueux et faibles, et ne sont pas adaptés aux exigences. 8.
Tout comme dans la vie normale, on conseillerait à quelqu’un : “Si vous
voulez écouter de la bonne musique, alors fournissez au joueur un bon
instrument bien accordé”, de même dans le physique humain, il est dit : “Si
vous voulez avoir une âme capable qui saisit facilement, alors fournissez un
corps sain”. 9. Tu vois, mon fils, dans le corps humain, les marteaux du
piano sont les nerfs ; ce sont les conducteurs, comme tu as le fil du
télégraphe ; si ces conducteurs ont le principe nécessaire de la vie et
peuvent facilement emporter plus loin ce qui leur est communiqué, alors
l’action mutuelle du monde extérieur au monde intérieur et vice versa est
très facile et normale. Si ces conducteurs sont lents, ce processus se déroule
plus lentement ou parfois pas du tout. 10. Eh bien, les nerfs, de quoi sont-ils
nourris et maintenus actifs ? Qui leur fournit des substances légères ou
lourdes pour faciliter leur mission ? Tu vois, mon fils, c’est du sang ; le
sang nourrit les nerfs, tout comme il nourrit tout le corps. Le sang,
maintenant, avec quoi devient-il agile ou léthargique ? A travers les
éléments : la lumière, l’air et la nourriture. 11. Par conséquent, afin
d’augmenter l’activité des nerfs, de faire de l’âme un instrument capable de
s’auto-utiliser, il faut commencer par les premiers facteurs de base, une
alimentation spirituelle et corporelle régulée selon la nature doit être
acceptée comme la norme, afin de donner à l’âme un corps sain comme
résultat final. 12. Ce régime consiste tout d’abord en beaucoup de
mouvements en plein air, dans la chaleur de la lumière de Mon Soleil,
puisque les premiers animateurs de votre sang sont l’air pur et l’influence
stimulante de la chaleur et de la lumière du soleil ; deuxièmement, plus la
nourriture et la boisson sont simples, plus elles sont nutritives, et
troisièmement, le lavage quotidien de tout le corps avec de l’eau fraîche. 13.
A travers la peau, l’activité de l’organisme entier est augmentée, avec le
mouvement le processus métabolique est accéléré, et avec la lumière et la
chaleur de Mon Soleil, le nouveau est amené en surabondance ! 14. Ainsi,
tous les organes sont induits en activité, la machine est toujours en
mouvement, et de cette façon un instrument capable est préparé pour l’âme



avec laquelle elle peut remplir sa mission. 15. On peut en déduire que ce
n’est pas par l’inculcation fréquente de ce qui a été dit que les nerfs du
cerveau deviennent plus forts, mais par le processus métabolique régulier
que les éléments des nerfs eux-mêmes sont rendus plus capables, afin de
remplir leurs fonctions plus facilement. 16. Commencez donc, Mon fils, par
le fondement : réglez le cours de la vie physique du garçon qui vous est
confié, et vous obtiendrez d’abord un résultat avantageux, qui si vous
affaiblissez encore plus quotidiennement son cerveau déjà affaibli. Ne
regardez pas sur le toit ce qui se trouve au fond du bâtiment, et vous
obtiendrez les meilleurs résultats. 17. Vous exigez de Moi des dons
spirituels pour votre enfant adopté, mais seulement que les dons spirituels
ne soient visibles que par des moyens matériels. Accordez d’abord le piano,
et ensuite le joueur peut déjà vous présenter les mélodies désirées ; mais
sans le piano accordé, si je voulais jouer moi-même, avec toute ma Divinité,
je ne produirais que des dissonances et des sons horribles. Voilà pour la
conformité. 18. Essaie de résoudre avec amour ta tâche d’éducateur de cet
être abandonné ; sois patient, et alors même Ma bénédiction ne te manquera
pas ! - Amen !

Chap. 25

Naissance le 8 novembre 1876 1. “Naissance, vie, mort”. - Vous ne voulez
pas passer la fête de votre nom sans laisser à vos frères un signe
commémoratif. Je sais bien qu’en ce jour, vous n’avez pas pensé à votre
fête, mais au mot “Gottfried” (Paix de Dieu) dont vous avez déjà reçu un
mot de ma part il y a quelque temps. 2. Eh bien, cette fois, au lieu de vous
donner un seul mot, je veux vous en donner trois, et précisément pour que
la partie spirituelle du déjà connu et communiqué ne soit pas éclairée en
eux, mais même ce que la science peut rapporter sur ces trois mots
mentionnés ci-dessus, qui sont connus ou compris par peu de gens, mais par
beaucoup même complètement niés. 3) “Inutile et vain est toute tendance”,
je vous le dis en m’attardant sur cette phrase que j’ai déjà souvent mise sous
vos yeux. Vous ne voyez rien, ne percevez rien, n’entendez rien ; vous vivez
au jour le jour. Ne croyez qu’au visible matériel, mais ne reconnaissez pas,
ne saisissez pas ou ne comprenez pas le porteur et le moteur spirituel de
toutes les apparitions matérielles - qu’elles soient en vous, autour de vous
ou au-dessus de vous - et donc ces trois phases de la vie de l’esprit et du



corps de l’homme, doivent vous confirmer à nouveau que l’essentiel, le
pourquoi et le comment, et l’explication de tous les phénomènes, de tous les
mystères, et même des contradictions apparentes, doivent certainement
avoir leur origine, là où vous-même ne cherchez pas habituellement. Alors,
à la question !

4. Le premier mot est “naissance”, c’est-à-dire l’entrée visible d’une âme,
liée dans un corps humain, dans le domaine matériel d’une vie en général.
De l’acte de conception à l’acte de naissance, la science médicale vous a
communiqué et démontré beaucoup de choses, mais elle n’a jamais réussi à
découvrir le “Tisseur” secret qui unit tous ces fils comme dans un réseau, de
sorte qu’un tout ordonné vient au monde, une organisation humaine dans le
petit qui, avec le premier souffle de l’air atmosphérique, tombe ensuite dans
le processus général de transformation et de progrès, auquel toute matière
est et doit être soumise.

5. Vous voyez, je vous ai déjà dit ailleurs que la procréation est un acte
créatif dans lequel je vous accorde un certain droit qui autrement dans
l’ensemble de la Création m’appartiendrait uniquement (voir dans le mot
sur la “Sensualité” du 10 novembre 1870), mais que cet acte même est un
attribut de Moi et ne dépend pas de votre volonté, vous pouvez le voir tous
les jours, car l’état de grossesse prend le dessus quand Je le veux, et non
quand vous le voulez ! - Déjà par expérience (si vous aviez plus de
compréhension de l’action spirituelle en général) vous devriez reconnaître
qu’il y a ici une raison, pour quelle raison dans une famille il y a des enfants
en abondance, et une autre stérilité totale, qui inquiète souvent les classes
supérieures présomptueuses de votre société, où quelque beau et vaniteux
homme voudrait un héritier qui pourrait, digne de sa position, à nouveau
dépenser et dilapider ses richesses volées !

6. Même en ce qui concerne le sexe de chaque enfant - qu’il soit de sexe
féminin ou masculin - je dois à nouveau dire le mot le plus important, car
c’est moi qui sais le mieux quels changements résulteront de l’événement,
et si le nouveau venu appartiendra à l’un ou l’autre sexe. Ce ne sont que des
indices individuels avec lesquels je veux vous montrer que partout un effet
spirituel devrait conduire à des résultats matériels.



7. Si nous voulons passer à la même conception et observer ensuite avec un
œil attentif tout le développement de l’embryon, alors je veux vous
présenter une similitude qui peut être mise en œuvre avec ces trois mots :
naissance, vie et mort ; et cette similitude est celle d’un filet de pêcheur qui,
avant et après la naissance est tendu, puis utilisé dans la vie, et enfin,
mourant, est dissous à nouveau maille après maille, nœud après nœud.

8. Vous voyez, selon toutes les recherches scientifiques, deux points sont
indiqués comme étant les premiers débuts de l’embryon, qui sont
étroitement liés par un fil délicat. L’un de ces points deviendra le cerveau,
l’autre le cœur, et le fil qui les relie à la colonne vertébrale ou à l’épine
dorsale.

9. Ce sont les premières mailles du filet du pêcheur, qui comme un fil et
deux nœuds pourraient symboliquement représenter le début, à partir
duquel tout le filet est ensuite tendu comme un tissu cellulaire diversifié qui
fait des nœuds et des liens dans toute une maison de toute l’organisation
humaine.

10. Ainsi, à partir de ces deux points microscopiques, tout le système
nerveux se développe d’une part, et d’autre part celui des artères, veines et
capillaires des vaisseaux sanguins importants ; le premier comme
stimulateur et moteur, le dernier comme exécuteur, expulseur et
perfectionneur qui complète lentement le corps humain à un certain
moment avec l’aide de la vie maternelle, - jusqu’à ce que vienne le moment
où la vie maternelle n’a plus rien à voir avec cette vie désormais naissante,
et elle doit l’expulser de son corps, afin qu’il puisse être laissé à son
développement ultérieur dans d’autres conditions et sous d’autres
influences d’un Guide supérieur, où la première vie inconsciente dans le
corps maternel, en fait la base, le début, mais pas le but principal, ne peut
être la fin.11. Ainsi sont construits tous les organes du corps humain, parce
que dans l’embryon, avec le premier pouls du cœur, l’âme y entre et
continue avec le construit, et précisément avec les moyens qu’elle trouve
dans le corps maternel et avec l’ajout qu’elle reçoit continuellement de la
vie maternelle.

12. Selon que ces moyens sont maintenant sains et normaux ou qu’ils
contiennent des éléments inutiles, le nouvel être à naître recevra également,



en fonction de cela, la durée de sa vie, ses souffrances ou ses joies, où en
plus des déséquilibres physiques, même les déséquilibres spirituels
souffriront, ce qui est démontré par la décadence de la race humaine et la
propagation de toutes les maladies possibles, car la plupart d’entre eux ne
sont pas des erreurs commises par eux-mêmes, mais des maladies
héréditaires, qui mettent de nombreux obstacles sur le chemin du
développement spirituel dans ce monde, puisque le travail de progrès
spirituel ne peut être achevé par la maladie, et que ce progrès est souvent
réservé à l’au-delà, où l’amélioration ne peut pas facilement avoir lieu
comme elle pourrait avoir lieu ici !13. Dès que le nouveau-né sort du corps
de sa mère et entre dans le circuit de la vie planétaire, sa vie (entre-temps)
est purement végétale, car les instruments que l’âme doit utiliser au fil du
temps pour la manifestation de sa vie intérieure sont encore trop délicats,
n’endurent pas de développement spirituel, et il faut d’abord attendre que
l’œil, l’oreille et la langue s’habituent à recevoir des impressions de
l’extérieur, pour les restituer à l’âme, puis, à nouveau, pour restituer
rétroactivement au monde extérieur ce que l’âme, en tant qu’être spirituel,
veut communiquer aux autres êtres spirituels.14. Pour le nouveau-né, le lait
maternel est le premier aliment ; ce lait n’est pas seulement un produit des
glandes, des glandes qui se trouvent dans le sein de la mère, mais il est le
produit de l’amour, le premier amour maternel jamais perçu, qui voit dans
le nourrisson un organisme humain formé par son propre corps, et avec le
lait il veut continuer le développement de celui-ci, puisque cela n’était plus
permis dans son corps, et d’autres facteurs et d’autres éléments
remplaceront bientôt même ce lait.

15. Ainsi, la vie végétative se développe lentement, l’organisation
corporelle devient peu à peu un instrument de l’âme qui y habite, et le
temps qui suit montre comment l’âme, utilisant ses instruments avec
certitude, entame son lent chemin évolutif, où, débordant de force vitale
matérielle, elle met au premier plan des mouvements brusques, des
mouvements impétueux de l’âme, comme le rire ou les pleurs, et des efforts
impétueux, comme les désirs bien-aimés.

16. Ainsi l’enfant grandit pour devenir un garçon ou une fille, et ainsi
l’orientation conforme au sexe se développe ; l’éducation accomplit alors ce
que l’âme ne peut pas faire par elle-même, et commence ainsi la vie plus



sérieuse entre la confusion et l’erreur, entre les désirs inassouvis et les
expériences amères, où les conditions de la famille, les inclinaisons et les
événements mondains, motivent la vie ultérieure qui, les conditions
ultérieures, conduisent à nouveau là, d’où elle a procédé.

17. Si vous avez observé attentivement le filet d’un pêcheur (un certain
type), vous aurez remarqué qu’au début, le filet a des ouvertures plus larges,
puis qu’en se resserrant de plus en plus, il finit dans un sac, où même les
plus petits poissons ne peuvent plus s’échapper.

18. Ce que vous remarquez maintenant dans ce filet, c’est aussi le cas de
l’homme dès sa naissance ; dans le corps de la mère, les mailles du filet
sont larges, car il s’agit là de construire uniquement le corps matériel, et
rien ne limite cette opération ; ce que la mère reçoit par le monde extérieur,
tout devient bien commun entre elle et l’enfant.

19. Dans cette phase, il n’y a pas de questions sérieuses, puisque l’âme (la
force vitale) de l’enfant a encore les mains liées, il ne peut pas faire ce qu’il
veut, car les organes ne sont pas en mesure de lui prêter la moindre
obéissance, d’autant plus qu’au début les organes sont construits petit à
petit. Plus cette construction progresse, plus l’âme tend à atteindre le point
où, en partie indépendante de la mère, elle peut prendre les rênes.

20. Le tissu devient de plus en plus serré, sans tout laisser passer, mais en
saisissant tout pour l’utiliser dans la construction de son corps, préparant
ainsi le corps humain à devenir un outil approprié pour l’âme, de sorte qu’à
la fin toutes les impressions mondaines et spirituelles mènent au but, tout
comme le pêcheur utilise aussi son filet, c’est-à-dire pour gagner sa vie et
remplir sa mission terrestre.

21. De cette façon, les fils délicats tissés dans l’embryon deviennent de plus
en plus forts, de plus en plus serrés, ils se réunissent en groupes, en mailles
et en nœuds, qui sont alors assez solides pour utiliser commodément toutes
les choses difficiles et faciles que le Bâtisseur de la vie apporte dans le filet
de la vie, pour la construction de son moi spirituel.

22. C’est le Souffle spirituel de Ma Toute-Puissance qui imprègne tout, qui
donne à l’embryon la force de se développer pour se perfectionner selon les



lois générales. C’est elle qui y met l’âme ; c’est la force de combattre tous
les obstacles, de la fournir un peu à la fois par ces moyens, afin que l’âme,
placée en elle, puisse se manifester pour son utilité et celle des autres, pour
provoquer la joie et l’amour, pour les répandre et s’en réjouir elle-même. En
effet, Mon royaume d’où viennent toutes les âmes est un royaume de joie et
de jouissance spirituelle, un royaume qui n’appartiendra évidemment qu’à
ceux qui possèdent les éléments appropriés pour se sentir bien dans ce futur
royaume (c’est-à-dire dans l’Amour).

23. Si le premier éveil de la force maternelle ne se compose que de deux
points et d’un fil fin, où le premier point représente la vie spirituelle et
l’autre la vie matérielle, et le fil nerveux la connexion des deux, alors c’est
également le cas dans l’au-delà. Il existe aussi les deux points et un fil
conducteur, dans lequel le spirituel venant de Moi et conduisant à Moi, est
de vivre dans ces âmes où tous deux, unis par l’amour, tendent vers un seul
but. 24. Là aussi, il y a le filet avec ses mailles larges et étroites qui entoure
tout, qui tend à tout saisir de plus en plus étroitement, de sorte que même là
(dans le monde spirituel), après que la naissance ait eu lieu dans le corps, la
spiritualité (la renaissance) se déroule plus facilement, où un corps spirituel-
éthérique devra envelopper une âme parfaite qui a eu son commencement à
deux endroits dans le corps maternel, et pourra à nouveau renouveler et
continuer sa naissance spirituelle dans l’autre monde, c’est-à-dire comme
vie spirituelle et éternelle pour le salut de son propre moi, et comme
victoire sur la matière, comme Ma descendante, d’où elle est partie et où
elle doit revenir ! - Amen !

Chap. 26

La vie (Suite du 11.11. 1876)

1. Dans le chapitre précédent, je vous ai expliqué comment fonctionne le
filet du pêcheur, comment un nœud après l’autre le complète, donc à partir
de la formation embryonnaire jusqu’à la vie complète, l’homme devient
plus autonome, fixé plus fort et plus compact, il peut aussi supporter toutes
les tempêtes de la vie. 2. Je vous ai montré comment, depuis la vie
végétative du nouveau-né, depuis le ventre de la mère jusqu’à l’âge d’un
garçon ou d’un jeune homme, les différentes facultés se forment
progressivement, mais surtout uniquement dans la nature la plus



indomptable, où la toile de la vie est ouverte et laisse tout pénétrer dans ses
grandes fissures ouvertes, car la nature juvénile ne pense à aucune
conséquence et ne connaît aucun danger.

3. Nous voulons maintenant faire un pas de plus et observer le filet de
pêcheur comme un complexe de l’organisme matériel, ainsi qu’un
instrument en ce qui concerne le spirituel, tel qu’il est utilisé, afin que la
nécessité de son existence dès le début de la naissance, ainsi que son
utilisation ultérieure, soient clairement démontrées. Alors, écoutez.

4. Vous voyez, lorsque le filet de pêche est immergé dans l’eau pour être
utilisé, il est normalement accroché entre deux bateaux de pêche. Les deux
traînent le filet vers l’avant, et de cette façon, la plupart des poissons qu’ils
rencontrent sur leur chemin sont pris.

5. Ces deux bateaux de pêche sont maintenant arrivés (par correspondance)
à leur vie matérielle et spirituelle, à laquelle ils sont liés par le cours de leur
vie terrestre, et ils accueillent en eux tout ce qu’ils rencontrent, en
l’adaptant au but de leur vie, où au début, comme dans le filet du pêcheur
avec ses larges ouvertures, une grande partie de ce qui est inutile est aussi
fait pour passer ; Ce n’est que dans les années qui suivent que l’on
commencera à reconnaître - comme dans le filet dont le tissu est le plus
étroitement tissé - que même les petits événements et leurs conséquences
doivent être pris en compte, et qu’il faut attendre le grand poisson, c’est-à-
dire que les circonstances inattendues ne dépendront pas toujours de son
propre salut ou de son propre bonheur.6. Les deux bateaux de pêche
entraînent la vie humaine dans la concaténation de tous les événements du
monde, toujours en avant et dans des directions différentes, voulant l’un le
matériel et l’autre le spirituel, dans lequel le filet matériel, à cause de sa
propre culpabilité, reçoit quelques larmes, et aussi spirituellement ne pense
pas à l’amélioration.

7. Ainsi avance le processus de la vie, grand ouvert et plein d’espoir est le
filet des envies et des désirs. Tout passe par elle ou à travers elle, elle brise
ou déchire violemment les fils de la vie. Les événements courent toujours
vers le tissu le plus serré du filet, là ils sont tenus fermement, examinés plus
attentivement, exploités davantage ; là, dans la conscience la plus tranquille,
les premières questions s’éveillent : “D’où ? Où aller ? C’est seulement là



que l’homme commence à comprendre l’importance, souvent grande, qu’il
a perdue dans les années de sa jeunesse, combien il a laissé ruiné ou négligé
ce que, s’il y retournait, il exploiterait de manière complètement différente.
- Alors, de gros poissons s’emmêlent dans les filets de pêche de sa vie, et il
les déchire parce qu’il n’a pas eu la main habile pour les attraper et les faire
siens.

8. Entre la jouissance matérielle et les moments spirituellement meilleurs, le
temps de la vie coule, montrant déjà quelques erreurs, quelques dégâts dans
la toile de la vie ; même le courant auquel il est poussé n’est pas resté le
même. Large et avec des rives plates gracieusement aménagées, c’était son
début, mais de plus en plus étroit, de plus en plus raide devient les rives, la
vue jusqu’alors très ouverte est limitée, la perspective reste couverte par des
objets plus proches, et à la fin il ne reste plus que la vue directe vers l’avant
ou vers l’arrière, dans la mesure où les tours du courant vital le permettent.
Tout ressemble à un fil d’argent, une bande d’eau qui, au début, coulait
tranquillement, maintenant encore plus à travers les rochers, est ralentie par
des obstacles et des chutes d’eau, et ainsi la toile de la vie est très souvent
menacée de se déchirer complètement.

9. Ainsi, certains petits poissons, et souvent même certains gros poissons,
sont jetés par-dessus bord, reconnus comme inutilisables parce qu’ils n’ont
pas pu être utilisés, ou parce que leur conservation aurait eu des
conséquences encore pires que leur remise à l’eau.

10. La vie est toujours en mouvement vers le haut et vers l’avant, allant
sans arrêt vers des événements entre deux leaders opposés, l’esprit et la
matière. - Où aller ? Qui sait exactement ? Qui a une idée juste de ce qui va
ou va venir ? - La seule chose qui est certaine est seulement le fait de
reconnaître que la toile de la vie commence à s’user et à devenir de plus en
plus inutilisable ; plus nous voudrions conserver et utiliser, dans les années
avancées, tout ce que le cours de la vie nous a apporté, moins la toile veut
conserver, et elle se déchire. Les médecins et les médicaments, les prêtres et
les prêcheurs essaient de le rafistoler, mais ils n’ont pas les moyens
nécessaires, ni les outils adéquats ou les fils suffisants, ils n’apportent avec
eux que des éléments complètement usés et usés qui, dans le filet sec,
tiendraient peut-être encore, mais dès que l’eau du cours de la vie les



pénètre, ils se révèlent inutilisables. Même les bateaux de pêche deviennent
imperméables, l’un aspire à revenir en arrière, l’autre est poussé en avant.

11. C’est ainsi que la vie humaine coule sous le signe de la peur et de
l’espoir constants, au milieu des joies et des souffrances, là où les hommes
ne savent pas profiter des premières et ne savent pas exploiter les secondes.

12. Tous les obstacles au cours de la vie se multiplient, on a besoin de plus
de forces pour progresser et, à notre grand désarroi, …on en trouve de
moins en moins.

13. Le batelier matériel refuse son aide (de l’autre spirituel), tandis que le
spirituel exige l’abandon à sa volonté (de l’autre matériel).

14. Le filet, déchiré par mille obstacles, est suspendu entre les deux
bateaux, rien ne tient plus que ce qui nage contre lui ou le traverse, c’est-à-
dire qu’il n’est plus utilisable ; les fils sont lâches, usés, ils ne supportent
aucun poids, ni aucune résistance.

15. Ainsi, la toile de la vie, traînée par deux bateaux différents, va vers la
vallée étroite, vers la porte la plus sombre, d’où s’écoule le flux de la vie, et
au-delà de laquelle les calculs humains ne sont pas suffisants.

16. La vie, avec tous ses beaux et séduisants environnements du temps de la
jeunesse, ceux de l’âge le plus mûr, tout est fini, traîné sur les rivages de la
vie, tout a momentanément ravi, momentanément vivifié et
momentanément apporté de la joie.

17. Pendant longtemps, toutes les belles idées et les attentes de l’avenir ont
disparu de l’horizon, fugaces, comme la rive du fleuve, était leur venue et
leur disparition.

18. Le monde est vain et l’impulsion de s’accrocher aux plaisirs matériels
du monde était inutile ; ils, ayant disparu, laissent tout au plus le souvenir,
comme dans ces nombreux rêves dans lesquels on n’a jamais espéré ou
désiré quelque chose de réel.



19. Ainsi se déroule le grand processus vital commencé par deux points de
l’embryon, tissant sa toile de vie, l’utilisant pour la continuation devant lui,
jusqu’à sa fin, la mort, ou la mort continue peu à peu de tous les jouis,
maille après maille de toute la toile de vie, dissoute dans les éléments
primitifs dont elle a été prise, redonnant à la matière ce qui lui est dû, et
seul le gain spirituel est réuni par l’étroite porte de la vie de l’au-delà. - –
20. Oui, Mes enfants, si vous saviez vraiment ce qu’est la vie au sens
spirituel, si vous pouviez comprendre clairement quelle tâche vous est
réellement mesurée ici sur cette Terre, vous agiriez d’une manière
complètement différente de ce que vous faites réellement, vous disposeriez
de la toile de votre vie de manière complètement différente, vous
l’utiliseriez de manière complètement différente, et vous ne l’obscurciriez
pas entre les deux guides, toujours indécis sur lequel des deux vous devez
vraiment vous confier, mais, comme je l’ai dit un jour : “Donnez à
l’empereur ce qui est de l’empereur, et à Dieu ce qui est de Dieu ! [Lc.
20:25], en d’autres termes, utiliser le monde matériel de telle sorte que le
gain spirituel en découle, et ce précisément pour deux raisons :
premièrement, parce que le gain spirituel est plus durable ; et
deuxièmement, parce que la vie spirituelle dans l’au-delà est également
beaucoup plus longue que la vie matérielle, et même dans l’au-delà elle est
éternelle.

21. Au lieu de cela, malheureusement, en vous voyant seulement étourdi, ne
croyant pas totalement à la vie matérielle mais ne prêtant également que
peu d’attention à la vie spirituelle, je vois comment vous n’avez pas
l’intention d’utiliser tout le bien que je vous ai mis sur le chemin de votre
vie, vous regardant toujours avec impatience dans le flux de la vie, alors
que vous avancez sur la rive où vous pensez trouver certains trésors, à la
place desquels il y aurait de bonnes cabanes à construire, mais en réalité il
n’y a aucun soutien. Je vois que vous, éblouis par le monde matériel, êtes
toujours flattés par cette pensée : “Pour le spirituel, il y a toujours du
temps”, et pourtant vous ne pouvez pas arrêter le présent, ni vous souvenir
du passé.

22. Ainsi, vous perdrez votre future mission par votre propre faute, en
perdant votre temps et vos forces, pour atteindre la porte étroite de la vie
spirituelle en tant qu’âme pleine de désirs matériels, qui, bien qu’elle



emporte ces désirs avec elle dans l’au-delà, ne pourra pas les y utiliser, ni ne
pourra les utiliser.

23. C’est pourquoi tant de paroles, tant d’illuminations multiples de la vie
humaine de tous côtés, pour que vous arriviez à discerner qu’il est inutile de
s’opposer à Mes lois, cela n’aide pas ; ce monde, dans lequel vous vivez, est
bien différent de celui que vous auriez volontiers eu, et la prochaine vie
après la mort est encore plus différente de tout ce que vous imaginez, et ni
la vie matérielle ni la vie spirituelle ne changeront en votre faveur, mais
toutes deux ont été et seront comme Je les ai faites, selon Ma délibération,
et non comme un érudit ou un philosophe voudrait les construire pour son
confort !!

24. Par conséquent, ouvrez les yeux, voyez le monde tel qu’il est, utilisez-le
spirituellement comme vous le devez, et la mort n’aura rien d’effrayant,
rien d’étonnant, car elle vous guidera non pas vers l’anéantissement, mais
vers une terre d’où vous êtes venus un jour, et vers laquelle vous devez
retourner.

25. Ainsi, votre filet spirituel doit rassembler des poissons spirituels en
quantités innombrables sur le chemin de la vie et, avec ces éléments, faire le
vêtement spirituel de l’âme nécessaire pour l’au-delà.

26. Le pêcheur jette également son filet pour la pêche, grâce auquel il
obtient une partie de sa nourriture et une partie de son revenu. Faites-en de
même ! Vous êtes des êtres spirituels, et le spirituel doit être votre gain. 27.
C’est l’œuvre de votre vie ! Eh bien pour celui qui le comprend et qui, ne
donnant au monde que la valeur qu’il a vraiment, se sent avec lui libéré de
bien des déceptions et des espoirs frustrés. Amen !

Chap. 27

Décès (Suite du 13.11.1876)

1. Nous nous trouvons ici à la fin de tout le voyage, et devant nous se
trouve la destination finale de toute la vie corporelle terrestre, une porte
sombre par laquelle passe le flux de la vie et une entrée incertaine par
laquelle toute personne vivante doit passer : - pour mourir, …ou la mort ! 2.



Quelle est donc cette conclusion de la vie terrestre ? Comment cela se
produit-il et quelles en sont les conséquences ?

3. Ce sont des questions qui dérangent souvent l’homme et le font sauter de
peur entre des amusements bruyants ou des plaisirs magnifiques.

4. Mais le plus amer est la pensée même qu’aucun être ne peut éviter cette
étape, et que chacun doit passer par cette porte sombre.

5. Qu’est-ce qui attend les hommes et les animaux derrière cette porte ? Qui
sait avec certitude ce que c’est vraiment ? Vous savez juste que ce ne sera
pas comme vous le souhaitez.

6. Eh bien, puisque je vous ai déjà donné plusieurs mots, et précisément sur
différents processus jusqu’ici inexplorés dans la nature visible et invisible,
alors ce mot doit devenir un maillon de cette chaîne, expliquant à nouveau
comment la mort devient la fin de cette vie, et ainsi former un lien parfait
avec ce qui vient d’être dit sur la “naissance” et la “vie”, comme le dernier
mot des trois mentionnés au début.

7. En commençant par le premier mot sur la “naissance”, je vous ai guidé à
travers le labyrinthe de la formation du corps matériel, de là à la séparation
du corps maternel et à la conscience de soi ; puis avec le mot “vie” à travers
toutes ses étapes, de la vie des jeunes gens ou des filles exubérantes, au
vieil homme ou à la vieille femme, en vous montrant dans la comparaison
d’un filet de pêcheur, d’abord son commencement, puis son tissu, après son
utilisation, et maintenant nous sommes arrivés au point où à la porte de
l’autre monde ne sert plus ce filet de pêcheur et, Selon la loi éternelle de
transformation dans Mon royaume de la nature, les fils et nœuds individuels
dont était fait le filet ont également été dissous peu à peu, et le butin du filet
lui-même est utilisé pour son propre usage et celui des autres, et maintenant
- pour pouvoir continuer - un autre filet de pêcheur doit être produit à partir
du filet précédent.*

8. Avant d’aborder tout ce qui est nécessaire pour l’au-delà, nous voulons
aborder l’acte de mourir, son processus ainsi que son déroulement naturel,
car les hommes, par impulsion innée, préservent leur vie le plus longtemps



possible, en utilisant tout pour la préserver - au moins comme ils le croient -
d’eux-mêmes.

9. Eh bien, la mort a des milliers de causes quant à la raison pour laquelle
elle a lieu, puisque l’homme la provoque généralement par sa propre faute
ou, en général, par une intervention extérieure, et précisément avant ce qui
aurait été prévu dans l’organisation d’origine.

10. Dans votre langue, vous avez une expression très appropriée pour
désigner la mort, mais (malheureusement) il est rarement approprié de
décrire correctement la mort d’un homme mourant, et cette expression est :
“Endormez-vous dans le Seigneur ! Cela signifierait autant que le décès
d’un enfant dans un âge extrêmement avancé, dans un état de vie
végétative, quittant d’une certaine manière inconsciemment le monde
comme on y est entré dans l’enfance.

11. Un tel acte peut être considéré comme une rareté parmi la race humaine
actuellement vivante, ainsi que parmi les sept merveilles du monde antique,
car ce que vous appelez souvent dans les annonces de mort la vieillesse
extrême (marasmus senilis), n’est pas du tout ce que je veux dire, où un
doux passage conduirait l’homme vivant dans l’autre royaume, de sorte
qu’il ne devrait pas y avoir de saut, mais une douce mort de l’enveloppe
matérielle, et un habillage simultané du vêtement spirituel devrait avoir
lieu.

12. Maintenant avec vous, où en vertu de votre mode de vie (artefact) vous
êtes plein de substances qui sont étrangères à votre corps et vous l’entravez
seulement dans ses fonctions, accélérant ainsi la mort et la provoquant plus
tôt. Aujourd’hui, beaucoup d’hommes passent prématurément dans l’au-
delà, comme une pomme tombée trop tôt de l’arbre, sans remplir le but de
la vie terrestre et en se sentant étrangers même dans l’au-delà.

13. Je vous le dis : le filet du pêcheur pendant le voyage se déroule en
amont, nœud par nœud, maille par maille, mais pendant cette dissolution
matérielle, un autre filet spirituel se forme pour une autre existence, et ce
filet est produit à partir de substances plus fines que les substances
matérielles, et ainsi à partir du filet de vie déchiré et déchiré, un autre se
forme pour la mer de l’infini.



14. Par conséquent, plus vite un homme doit échanger le temporaire contre
l’au-delà, moins le filet est prêt à le servir. Il arrive donc dans l’au-delà
plein de lacunes, puisqu’il ne peut pas emporter le réseau matériel
temporaire avec lui, et que l’avenir n’existe pas encore ou n’est pas encore
achevé pour l’utiliser.

15. Il s’agit en général d’une petite indication sur la façon dont on devrait
vivre ici, si dans l’au-delà on doit se rattraper sans difficultés.

16. En ce qui concerne l’acte même de mourir, nous devrions également
examiner la question d’un peu plus près, afin que quelqu’un puisse franchir
cette étape inévitable plus sereinement. Que vous devez tous mourir -
comme je l’ai dit - vous ne le savez malheureusement que trop clairement ;
néanmoins, de nombreuses idées circulent sur la façon dont cette mort se
produit réellement, à tel point que l’entourage d’un mourant juge
généralement tout à fait différemment de ce qu’il est réellement, et que
certaines souffrances apparentes de celui qui se bat pour la vie sont
considérées comme douloureuses, alors que le mourant ne ressent souvent
rien du tout.

17. Pour vous expliquer la mort de plus près, je dois vous dire à l’avance
que la mort, et comme son dernier acte, la mort elle-même, ne prend pas
seulement le relais au dernier moment, mais que ce processus continue
depuis la naissance, commencée comme un échange de substances, jusqu’à
ce que la réception quotidienne ne soit plus suffisante pour la dépense
quotidienne, et qu’il faut alors mettre fin au processus vital, puisque les
organes ne reçoivent plus la contribution nécessaire à la préservation du
corps, ou qu’ils subissent eux-mêmes une dissolution faute de moyens de
subsistance.

18. Le filet de vie perd de sa durée avec le temps, il ne tient plus de fil, et
donc les trous deviennent de plus en plus gros, jusqu’à ce que finalement, le
filet travaillé par un fil ininterrompu se dissolve un peu à la fois de lui-
même.

19. C’est le processus qui se déroule dans le corps humain ! L’âme, en
revanche, pour fonctionner conformément à sa mission, a besoin d’un
organisme entier, un organisme qui ne soit exposé à aucune perturbation ou



arrêt dans le processus de la vie, et donc, là où il y a des lacunes, elle essaie
de les réparer avec une hâte fébrile, en le faisant du début de la vie jusqu’à
la fin, tant que cela est possible. - – 20. En cas de maladie, on lui envoie
souvent de l’aide par le biais des médicaments qu’elle utilise, pour autant
que les organes eux-mêmes sachent s’en servir ; mais si même cela ne va
plus, alors tous les efforts cessent, les énergies du corps et celles assimilées
par le monde extérieur ne suffisent plus, l’horloge tourne de plus en plus
lentement, jusqu’à ce qu’elle s’arrête, soit à cause d’une rupture, soit par
manque de forces vitales. - Ici, vous avez une image de la mort qui devient
lentement de plus en plus puissante, et vous ne pouvez encore sentir la vie
qu’à travers des battements lents.

21. Quant aux douleurs et déformations des membres et des muscles qui se
produisent dans les maladies très graves, il ne s’agit que d’une lutte de
l’âme, car elle voudrait rétablir l’état de santé avec force, en s’efforçant de
redresser même les membres qui bougent sous (les lois) et les influences
cosmiques ; mais c’est inutile, la vie s’arrête à la fin, et l’âme doit se
séparer de la longue demeure habitée, et descendre dans d’autres
conditions, qu’elle le veuille ou non !

22. L’homme lui-même ressent peu cette lutte, car son activité nerveuse
diminue constamment et il est de plus en plus plongé dans une vie de rêve,
dans laquelle les images de sa réalité et de l’au-delà se modifient, et pour lui
cela ressemble à un endormissement, à tel point que personne ne sait
vraiment où il se trouve, et seul son réveil ultérieur lui montrera où il est
vraiment.

23. De tout cela, on voit que dans le dernier acte de la mort, toute résistance
a cessé, l’homme s’engourdit déjà un peu à la fois, et son passage dans l’au-
delà n’est pas aussi effrayant qu’il le semble souvent à ceux qui restent ici.

24. Inconscient, je mets l’homme au monde et je le retire doucement de ce
monde. C’était donc Ma volonté ! Lorsque, exceptionnellement, le remords
et un trop grand attachement à son corps - d’une âme mondaine - rendent
plus difficile la séparation d’avec lui, ces cas individuels sont la faute des
hommes et de leur mauvaise éducation ; de même que leur vie passée est un
avant-goût de ce qui les attend là-bas, de même la douloureuse pensée que,
de tout le mal qu’ils ont commis tout au long de leur vie, rien ne peut être



défait, et qu’à partir de là, ils peuvent encore avoir à regarder les
conséquences de ces actions. (Vos œuvres vous suivront) 25. Comme votre
monde l’est actuellement, ces cas se multiplieront, d’autant plus que des
milliers d’hommes ne croient ni à la continuation de la vie ni à l’existence
de Mon propre Moi, alors que le moindre regard sur Ma Création pourrait
facilement leur montrer les deux.

26. Bien sûr, le monde matériel tout entier reçoit un autre avis, lorsque
l’homme est mis sur le lit des malades, où il doit d’abord apprendre à
admettre ce que valent réellement tous les trésors, titres et dignités du
monde, sans la santé qui lui en fait profiter.

27. Puis une horreur s’empare d’eux, mais il est presque toujours trop tard,
le corps est ruiné par trop de plaisir, la toile de la vie est tellement déchirée
qu’elle refuse son service, et alors elle s’accroche à un flacon de
médicaments, cherche à se soigner partout, mais pas à l’intérieur, car là elle
est restée sombre, là elle a contribué en tout à détruire toute flamme
d’origine spirituelle.

28. Alors, mourir est douloureux. La mort est donc “la reine du désarroi”,
car elle indique à l’homme la porte sombre du couvercle du cercueil, où en
peu de temps son corps bien-aimé va pourrir, se dissoudre dans d’autres
substances, cesser toute forme de prospérité, tout art de toilettage, et la
puanteur pestilentielle va détacher l’homme (l’âme) de ce qui lui reste de
cher, et il partira avec dégoût d’un objet qu’il avait un jour enveloppé
d’amour, ou plutôt de luxure.

29. C’est ici, au plus profond des profondeurs, privé de lumière et de
chaleur, que se déroule le processus de décomposition, et c’est précisément
pour cette raison, parce que l’homme aime si intimement la lumière, le
soleil et la vie exubérante, qu’il frissonne devant la dernière demeure de son
corps, où l’incroyant ne fera plus briller de lui une lumière réconfortante.

30. Oh, vous êtes myope ! Même aujourd’hui, à votre époque, vous voulez
revenir à l’ancienne coutume qui était en vigueur à l’époque païenne, à
l’époque où l’on brûlait les cadavres. Cela exprime l’esprit actuel du monde
tel qu’il est complètement : matériel et égoïste, ne pensant qu’à l’utile ! En
effet, une fois la crémation introduite dans le général, l’esprit spéculatif des



chimistes sera immédiatement présent, et on montrera quelle utilité peut
encore être tirée des cendres des cadavres incinérés, de sorte que même des
défunts il ne restera rien d’autre que le souvenir, tandis que, comme
maintenant, lorsque quelqu’un va au cimetière et trouve un endroit où
repose un parent bien-aimé, (bien que l’âme ne soit plus dans le corps) il
reste quelque chose de matériel qui lie encore les hommes pensants et
sensibles à la motte de terre du cimetière ; mais même ce dernier sentiment
doit disparaître sous la pression de l’égoïsme, sous l’impulsion du
capitalisme !

31. Pensez, en fait, juste une fois - si vous avez une urne avec les cendres
d’un défunt bien-aimé dans votre maison - quelle pensée agréable ou
supérieure pourriez-vous saisir à la vue d’une casserole pleine de cendres
qui ressemble, en gros, à celle que votre dame a sortie du four ! Un saule
pleureur et un arbre à feuilles persistantes sont bien plus adaptés à la fuite
de l’âme pour décorer un tombeau qu’une casserole remplie de cendres !

32. Je vous laisse juger et comprendre que l’effacement et la suppression de
tout le spirituel de la vie humaine est le plus terrible progrès parmi la nature
animale que les hommes peuvent faire (sur lequel ils se perdraient aussi
complètement), si ce n’était pas pour Ma main de réveiller tout le monde de
cette vie matérielle temporelle au son de la trompette de l’apôtre Jean et
avec les bols de la colère des anges, que les hommes eux-mêmes ont
déversés sur eux !

33. N’ayez pas peur, Mes enfants, avant la mort, elle n’est pas aussi noire
que le peint votre prêtre ; c’est un ange doux qui ne veut que soutenir
l’homme mourant dans la dernière lutte, et elle paraîtra toujours agréable à
celui qui a déjà vécu spirituellement ici sur Terre, car il était déjà ici plus
qu’ici.

34. Seuls les hommes matériels ont peur face à la mort, car ils n’ont jamais
rien connu de spirituel. Ainsi, quitter le corps leur paraît si terrible et si
triste.

35. Maintenant, je vous demande seulement : “Que voulez-vous, si ce corps
n’est plus utile et vous refuse le service de tous les plaisirs et de toutes les
envies ? N’est-ce pas aussi un tourment, la lutte contre la souffrance



quotidienne, le fait de ne pas pouvoir vivre matériellement et de ne pas
pouvoir mourir spirituellement”.

36. La mort est une fois dans le monde, c’est une cessation apparente de
l’existant ; alors qu’elle n’est que la décomposition de l’inutilisable et une
nouvelle formation sur l’échelon supérieur. C’est donc Ma Loi, et si,
cependant, des milliers et des milliers de personnes n’y croient pas et ne
veulent rien savoir, c’est toujours ainsi et pas autrement ! L’homme fait des
efforts inutiles pour se construire un autre monde, mais c’est inutile, il
n’atteindra jamais le sien, alors il vaut mieux se résigner au Mien, du mieux
qu’il peut ; car la déception reste toujours de son côté, et non du mien. Je
vous ai déjà indiqué à quoi ressemblera réellement cet “autre monde”, en
d’autres termes, l’idée extérieure de ce monde correspondra toujours à
l’intérieur de l’homme, car c’est seulement ainsi qu’il pourra entrer en lui
par une action réciproque harmonieuse et qu’il sera plus facile de procéder.

37. Mourir, donc, vu d’un point de vue spirituel, ne doit pas être considéré
comme un acte aussi effrayant que le peignent l’imagination de l’homme et
ses concepts (erronés) appris dans sa jeunesse, mais comme un acte de
dissolution lente de la toile de la vie, un arrêt de l’horloge de la vie, afin que
l’âme, qui pendant la vie a été intimement unie et fermement attachée au
corps, puisse dissoudre lentement ses mailles et les nœuds de la toile
matérielle, et en même temps en faire un futur, spirituel.

38. Si le tissu matériel de la vie du corps entier unit si intimement en vous
l’âme et l’Étincelle divine venant de Moi, pour tisser un tout de la trinité,
alors naturellement le réseau spirituel doit posséder moins de substances de
matière grossière et plutôt la plus fine, avec laquelle on peut alors à
nouveau former un individu complètement fini dans le domaine spirituel,
pour y contrer, l’infini sans espace.

39. Comme la pierre tombe rapidement sur le sol, elle doit, en raison de sa
gravité, y rester jusqu’à ce qu’elle soit décomposée en petits morceaux et
même éventuellement en poussière, d’où elle ne peut plus que s’élever dans
l’air, tandis qu’une légère plume ou du pollen peut être transporté avec la
moindre brise vers les régions supérieures de l’atmosphère, - De même, les
âmes qui sont passées de l’autre côté avec leurs désirs matériels sont
attirées vers la Terre et ne sont pas capables de prendre de l’élan jusqu’à ce



que ce que vous appelez le caractère ou l’individualité se divise en
particules individuelles et enlève le mauvais et le lourd de lui-même, puis
plane plus haut avec les éléments spirituels plus légers. D’autre part, cette
âme, déjà ici plus spiritualisée, pourra se détacher plus facilement de la
matière et, sans aucune difficulté, suivre l’élan ascendant !

40. Vous avez donc ici le cycle complet de la vie humaine terrestre, depuis
la formation de l’embryon, depuis la première vie manifestée dans la
matière jusqu’à sa dissolution en éléments spirituels, résumé en quelques
mots.

41. Je vous ai donné ces mots pour que vous sachiez clairement comment
vous commencez et comment vous cessez d’être des citoyens de cette Terre
! Je vous ai montré symboliquement sous la forme du filet son
commencement, sa continuation, son utilisation et sa dissolution, où aucun
des deux n’est aussi mystérieux que vous et beaucoup d’autres le croient.

42. Selon la Loi de Ma Volonté Éternelle, de l’embryon est formé tout
l’édifice osseux, le système nerveux et les organes nécessaires à la vie,
uniquement pour servir le seul but supérieur et spirituel comme moyen
d’accomplissement de la mission de l’âme, - et selon la même Loi
l’embryon spirituel est formé pour le monde suivant, dans l’extinction
continue de la matière et du métabolisme spirituel.

43. Tout comme l’enfant dans le corps de sa mère a atteint le point où la
nourriture par la mère n’a plus de sens et est même expulsée de son corps et
livrée au monde matériel, il en va de même à la fin de la vie avec la mort.
Le monde ne participera plus à la formation du futur homme spirituel, et ne
le livrera, après l’avoir soigné et protégé toute sa vie, qu’à un autre monde
complètement différent du sien, où - comme dans le symbole du papillon -
il équivaut à la première vie de la chenille, qui rampe dans la poussière sur
terre en fonction du tissu cellulaire des feuilles ou de l’écorce des arbres
pour la continuation de sa vie, le papillon glissant au contraire hors du
cocon, passant légèrement dans l’air en se nourrissant de la substance plus
fine et plus délicate du pollen.

44. Alors, restez calme et n’ayez pas peur. Faites-moi confiance, je suis un
père d’amour et de paix, je n’ai aucune joie quand mes enfants tremblent



devant moi !

45. J’ai créé toute la Création par Amour, j’ai fait en sorte que tous les êtres
puissent entrer et sortir de la vie, de sorte que - malgré l’apparence de
cruauté avec l’alimentation des animaux, où l’un doit vivre de l’autre -
l’acte mortel de ceux-ci ne répugne souvent qu’au spectateur, alors que
l’animal, qui ne connaît pas la mort, a depuis longtemps perdu conscience
avant que le pissenlit ou la dent de tigre ne le déchiquette complètement.

46. Le passage d’une vie à l’autre est organisé chez tous les êtres vivants de
manière à ce qu’ils entrent dans d’autres conditions, sans savoir comment
ils sont arrivés.

47. Regardez votre vie de rêve, ce qu’elle est vraiment pour l’homme
éveillé, rien ou du moins de peu de sens, parce qu’il ne la connaît pas et ne
peut pas l’interpréter !

48. De même, la vie des animaux est plus un rêve qu’une vie réelle, et eux
aussi parviendront à la connaissance la plus claire lorsqu’ils devront quitter
cette vie.

49. Ainsi tout est subordonné à Ma Volonté, tout suit le chemin nécessaire à
la préservation de tout, et c’est précisément pour cette raison que vous ne
devez pas Me juger selon les cas individuels, car - comme vous le dites -
l’œuf ne peut jamais être plus sage que la poule !

50. Vous voyez des tempêtes et des blizzards qui détruisent tout, vous vous
plaignez de la perte de biens, de la perte de vies, etc., mais vous oubliez
que, parallèlement à cela, ces événements élémentaires isolés, où ils
frappent, rendent tout effrayant, mais dans l’ensemble ils n’apportent que
des avantages et sont des événements nécessaires à l’équilibre des
différentes conditions climatiques, apportant souvent la mort aux individus
mais la vie à l’ensemble.

51. La naissance d’un être amène souvent la mort à l’accouchement, ou
inversement, c’est le né dans la douleur qui entre bientôt dans le Royaume
d’où il est venu.



52. Tout ceci et des milliers d’autres cas sont des contradictions apparentes
à la Loi de l’Amour si souvent présentée par Moi ! Seulement que vous ne
voyez pas les conséquences d’une action, vous ne voyez pas le résultat d’un
événement de la nature ; vous ne voyez que l’acte lui-même, en jugeant
selon vos conceptions humaines, sans pouvoir monter à un échelon
supérieur, où d’autres opinions et d’autres moyens prédominent. Pour vous,
l’enfant naît avec la douleur, l’homme comme un garçon, un jeune homme
âgé, tourmenté par les soucis et la souffrance, et même à sa mort il
n’abandonne pas la peur d’une autre vie, dont il doute, puisqu’il ne sait pas
si elle existe ou non, et comment elle sera formée.

53. La vie terrestre (actuelle) commence par des souffrances et des
douleurs, et cesse par des souffrances et des douleurs, et pourtant, prenez
cette vie d’un point de vue spirituel plus élevé, comme je l’ai arrangée,
comme je la juge, comme alors vous l’arrangez tout à fait différemment !

54. La matière perd sa valeur, le monde ses stimuli, et un grand plan de vie
spirituel se présente à vous, n’étant réalisable que dans les conditions
actuelles du monde.

55. Que serait la vie sans contradictions, sans basses passions ? Un
rampement intérieur sans combat, oisif, sans signification, de la naissance à
la tombe, sans but.

56. Où serait la valeur de la vertu, de l’humilité, du sacrifice ? Où, la
persévérance à lutter contre tout l’adversaire, à atteindre un but spirituel
supérieur, à préserver la dignité spirituelle des hommes ?

57. Quelle valeur aurait la lumière pour vous si vous ne connaissiez pas
l’obscurité ? Voyez-vous, la vie est une lutte, les substances élémentaires
s’affrontent inconsciemment dans tout Mon Univers, s’opposant les unes
aux autres !

58. Un monde lancé dans les grands espaces de l’infini voudrait suivre en
ligne droite la direction due à la première poussée, mais il ne peut pas,
parce qu’une autre Puissance l’attire à lui, le détourner de la première
direction et le forcer à orbiter autour d’un autre monde, pour lui faire
remplir son but et sa mission, ce qui n’aurait jamais été possible sur des



chemins droits et ininterrompus, car dans la progression rectiligne ce monde
serait arrivé dans d’autres régions où il n’y aurait eu aucun élément, aucune
substance disponible pour sa formation. C’est ici, là où il a été créé, qu’il
trouve sa place ; c’est ici qu’il trouve le nécessaire à sa formation matérielle
et spirituelle et à tous les êtres qui y vivent. Ici, il convient pour lui-même et
pour les autres !

59. Et tout comme ce monde, tournant autour de lui-même et autour de son
corps central, développant lumière et chaleur, vivifie tout, garde tout et
mène au-delà, de même l’homme dans le petit, et tout être vivant, même la
matière apparemment inerte est, comme tout le reste, à sa place ; dans ces
conditions il devait naître, dans ces circonstances pour préserver sa vie et,
sous ces conséquences du cours accompli de la vie, pour exhaler son esprit,
car tout est une chaîne de causes et d’effets qui n’excluent pas même les
actions libres de l’homme, puisque les actions sont bien confiées à la main
de l’homme, mais pas ses conséquences. Là, je dirige le gouvernement, je
dirige tout, des plus grands corps solaires aux plus petites planètes, selon
leurs missions spirituelles.

60. La formation spirituelle, l’ascension spirituelle vers Moi, vers Mon
royaume des esprits, est le but ultime de toute la Création.

61. Les hommes doivent devenir mes enfants ! Cependant, pour parvenir à
cette filiation, ils doivent avoir un certain mérite, et la conscience qu’elle
doit être conquise par le combat, qui pour eux n’aura de valeur que de cette
façon, et ne pas tomber dans le ventre maternel sans effort peut générer une
conscience de la dignité spirituelle !

62. Par conséquent, même la vie humaine de la naissance à la mort,
observée matériellement, restera un mystère éternel, et ne sera ouverte qu’à
l’oeil spirituel, où, loin et surtout mondain et matériel, le triomphe de
l’esprit sur la matière, apportera au vainqueur la palme de la victoire, après
s’être libéré de la vie végétative de l’enfant, luttant toute sa vie, luttant
courageusement jusqu’au bout, pour conquérir un meilleur destin supérieur
dans un autre monde, où il regardera tranquillement dans l’œil de la mort sa
dissolution matérielle, et aura reconnu la Main Supérieure qui, sous la
matière comme enveloppe, a placé la création spirituelle, a formé le



spirituel et le spirituel a donné comme récompense pour les afflictions de la
vie terrestre.*

63. Ainsi, Mes enfants, vous reconnaîtrez le but supérieur de la vie dans
toute la vie mondaine, et même la séparation du royaume de vos proches ne
sera pas si douloureuse, car vous saurez : il n’y a pas de séparation, mais la
courte séparation matérielle sera récompensée plus tard par une longue vie
ensemble, à condition que vous, étant tous sur le même pas moral, occupiez
le même monde spirituel !

64. Cette parole vous a été donnée pour faciliter votre entrée, votre séjour et
votre sortie de ce monde. Celui qui le saisit tel que je vous l’ai donné et
dicté dans la plume, trouvera la paix et la tranquillité, même dans la plus
lourde des pertes, parce qu’il saura que tout ce qui est apparent n’est pas le
véritable essentiel.

65. Mais pour ceux qui ne prendront qu’occasionnellement ces paroles de
Mes mains, pour tromper avec elles le temps, pour chasser à nouveau, après
les avoir lues, leurs plaisirs et leurs désirs matériels, - pour eux cela ne
formera qu’un petit plaisir paisible, et précisément avec raison, car ils ne
méritent même pas plus !

66. Qui veut rester attaché au monde, …qu’il reste attaché à vous ! S’il ne
veut pas quitter le monde, il devra bien le quitter et tourner le dos lorsque
son organisme commencera à ne plus être utilisable pour le service mondain
; alors, même s’il le veut, il n’en sera plus capable, et il recevra cela comme
une réponse.

67. Triste, voire vraiment désespérée, est une séparation, une mort, une
inclinaison hors de ce monde, si toute la vie n’a apporté que déception et
espoirs frustrés, où aucune foi et aucun rayon de joie n’a éclairé les ténèbres
matérielles d’un autre monde tout au long de la vie. De tels hommes se
seront prononcés sur leur propre jugement : ils ont été sombres durant leur
vie, et dans l’obscurité ils passeront de l’autre côté, où ils auront alors
toutes les raisons de frémir devant lui.

68. Pour ces hommes, ces mots ont été donnés, n’ayant jamais reconnu la
voix du Père et ayant longtemps renoncé à être appelés “Ses enfants”.



69. Faites attention à ne pas devenir de tels hommes, auquel cas Mon aide
vous sera inutile ! Je peux donner des mots, les mettre dans votre cœur,
mais vous devez interpréter leur sens et vivre et apprendre à fonctionner en
fonction d’eux ! 70. C’est votre travail ! Je fais le Mien, dans le plein sens
de Ma puissance d’action ; c’est donc à vous de faire le vôtre, si la vie ne
devient pas une vallée de larmes, et si la mort (pour vous) ne devient pas la
reine du désespoir. - Amen !

Chap. 28

Sommeil 8 janvier 1877 1. Dans un mot précédent, je vous ai montré la
différence entre l’homme de jour et l’homme de nuit ; je vous ai montré
comment, pendant la nuit, tous les mouvements d’humeur, chez les plantes,
les animaux et les hommes, ont leur propre circulation ; je vous ai montré
comment la chaleur manque dans toutes les parties extérieures, car elle est
nécessaire dans la vie intérieure. 2. Maintenant, je veux vous reproduire ce
qui se passait devant votre âme aux premières heures du matin, et le sujet
n’était que le sommeil en général et en particulier. 3. Ce mot doit donc
compléter le précédent, et il doit à nouveau vous démontrer combien le
spirituel est caché sous la matière, que vous ne pourrez jamais interpréter
complètement. 4. Alors, écoutez : nous devons d’abord définir plus
précisément le mot “sommeil” et ensuite passer au processus qui se produit
dans le sommeil chez les animaux et les êtres humains vivants. 5. Le
“sommeil” en général indique l’état dans lequel la vie extérieure cesse
apparemment, et les hommes et les animaux sont transférés dans un état
d’inconscience qui, d’une part, est nécessaire pour remplacer à nouveau la
substance vitale consommée pendant le réveil, et d’autre part, pour utiliser
les acquis de la journée pour soi-même. 6. Dans le sommeil commence
aussi “une autre vie”, c’est-à-dire la vie de rêve que les hommes ne peuvent
pas interpréter ou expliquer, en partie à cause du langage symbolique peu
clair, en partie parce qu’ils ne sont conscients de rien, et en plus ils ne
peuvent pas distinguer les influences spirituelles des images imaginatives.
7. Un de vos savants a dit dans son livre : “Pendant la veillée, tous les
hommes ont un monde en commun ; mais dans le sommeil, chacun a le sien
! Et il n’avait pas tort, car c’est exactement cela ! Dans le sommeil, les liens
qui lient l’âme au corps sont généralement relâchés ; elle peut regarder
autour d’elle dans deux mondes, elle peut se donner à des influences



spirituelles, elle peut fantasmer dans le sommeil, et même se consacrer aux
plaisirs du monde. Pour le froid raisonneur, sa langue restera toujours
sombre, même s’il souhaite la déchiffrer. 8. Dans le sommeil, où la vie est
concentrée uniquement à l’intérieur, l’âme ne comprend pas grand-chose à
la vie extérieure (si des circonstances particulières ne la font pas perdre), où
elle mélange alors le passé avec le futur, le banal avec le spirituel, de sorte
qu’au réveil, il ne peut y avoir de mémoire claire des images qui, passant
rapidement, ont changé comme dans un paysage (film). 9. Il existe
différents types de rêves qu’il convient de distinguer, à savoir : ceux de
l’endormissement, ceux de minuit et ceux du matin. 10. Les premières
véhiculent souvent des images comme continuation de l’expérience
corporelle, celles de minuit sont plus profondes, plus spirituelles, et celles
du matin le sont surtout, où le spirituel se mêle au banal. 11. Les premiers
sont ainsi parce que l’influence matérielle du Soleil sur la Terre et sur tout
ce qui y vit n’a pas encore cessé. La deuxième, spirituelle, parce que là les
influences terrestres sont très faibles ou n’agissent pas du tout, et dans la
troisième, le mélange, parce que le Soleil, dès qu’il commence à se lever
sur l’équateur, perturbe la vie intérieure, et prépare ainsi les animaux et les
hommes au jour suivant. 12. Un observateur attentif aurait dû remarquer
depuis longtemps que ce qu’on appelle “l’âme” ne dort jamais, qu’elle n’a
pas besoin de repos, mais continue à travailler pour construire, à partir des
acquis matériels et spirituels, son futur corps spirituel, qui n’est soumis ni
au temps ni à l’espace, et qui, conscient de lui-même, peut aller là où il est
attiré par la direction de son esprit. 13. La “vie” est donc, d’un point de vue
spirituel, un processus perpétuel, un mécanisme qui ne s’arrête jamais, qui,
dans le sommeil, donne au corps son repos matériel pour rassembler de
nouvelles forces pour la vie spirituelle, plus élevée. 14. Dans ou pendant le
sommeil, les fonctions du corps matériel ont une continuation régulée. La
digestion se fait de la meilleure façon, la sécrétion des humeurs, le
processus métabolique, tout se passe de façon plus silencieuse, car ils
n’affectent pas les affections de l’âme. Là, l’âme travaille plus
soigneusement, pour réparer tous les dégâts qui se sont glissés dans la
journée. En sommeil, pendant l’état de repos, cela doit se produire car rien
de nouveau n’y arrive. 15. Si Je vous dis tout cela, alors il est évident que
J’entends par là le temps qui est inséré dans Ma nature comme un temps de
sommeil, ou de repos, mais pas le sommeil où l’homme au milieu de ses
désirs voudrait faire de la nuit le jour et du jour la nuit, où il croit remplacer,



en dormant le jour, ce qu’il a perdu dans la nuit. Là, il se trompe
lourdement, car si le Soleil exerce son influence sur la Terre et ses
habitants, poussant le sang dans les derniers vaisseaux capillaires, aucune
paix ne peut s’installer à l’intérieur, et aucun équilibre des perdus. 16. Ces
hommes raccourcissent considérablement leur vie et meurent rapidement,
soit par affaiblissement, soit par manque de sang. A cause d’eux, je ne
changerai pas mes lois, et ils doivent donc payer ce qu’ils veulent pour
sacrifier à leurs plaisirs terrestres. 17. Le sommeil nocturne appartient à
Mon Royaume des Esprits, et c’est précisément pour cette raison qu’il n’a
pas besoin de la lumière matérielle du Soleil, car il doit briller de la
Lumière de l’esprit, pour donner un espace libre aux esprits, avec ou sans
corps. 18. Toute la nature se repose dans la nuit, rassemble les vécus,
emploie les assimilés pour son propre progrès ; ainsi l’animal et l’homme
ont également besoin de repos pour remplir leur mission sur Terre, où la vie
terrestre n’est qu’un prélude à une vie beaucoup plus longue. Qu’est-ce que
la nuit, dormir dans le célibat, c’est l’hiver pour le globe terrestre dans le
grand. 19. D’une part, un état de repos doit prendre le dessus sur le globe
terrestre, afin que l’âme de la terre puisse consacrer toute son activité et son
attention à l’autre moitié ; car il serait impossible de maintenir la vie
végétale et animale dans la même activité sur les deux moitiés de la terre.
20. Et donc l’activité, dans les mondes grands et petits, est la même Loi
fondamentale qui doit être répétée dans les petits parmi les individus. 21.
Chez moi, il n’y a pas beaucoup de lois avec lesquelles je maintiens le
monde, mais ces très peu sont efficaces, tout comme j’obtiens toujours
beaucoup avec peu ! 22. Observez : qu’est-ce que l’hiver ? Le manque de
chaleur est le principal facteur, pour transformer l’eau en glace et en neige.
Même la Terre a besoin d’un manteau de substances solides, sous lequel
elle peut encore lentement continuer à agir dans sa vie onirique. D’en haut,
la neige éloigne les vents forts, et d’en bas, la chaleur constante du sol
pousse les germes tendres des fruits à se développer jusqu’à ce qu’ils soient
mûrs pour le processus final au soleil. 23. Ce qui se passe dans la vie de la
Terre, vous le trouvez également dans la vie humaine, le calme doit prendre
le dessus sur l’épuisement, pour continuer à stimuler les gens par le
remplacement de ce qui est consommé. 24. Même ses penchants spirituels,
dans la mesure où ils appartiennent à la profession, doivent avoir un point
de repos s’ils veulent être efficaces à l’avenir. Vous voyez donc que le
mathématicien échange souvent ses études sérieuses contre des occupations



de genre plus légères, comme la musique et la littérature. 25. Les
insouciants aspirent à quelque chose de plus sérieux, car tous ces contrastes,
comme le jour et la nuit, comme l’activité et le repos, se font face. Le
sommeil, en tant que repos ordonné, se renforce ; comme on l’a exagéré, il
s’affaiblit. 26. Personne ne remplace ses forces en restant longtemps au lit,
et dans la longue poursuite du plaisir matériel, il finira par atrophier tout le
spirituel. Tout ce que j’ai inséré dans la nature en tant que Loi, n’est utile
que dans la mesure où je l’ai établi, trop ou trop peu se punit ! 27. Vous
voyez, il a été bon pour moi de vous donner une éducation spirituelle, afin
que dans la vie matérielle vous ne vous endormiez pas du tout, comme vous
pouvez le voir autour de vous, des milliers de personnes qui sont si
profondément dans ce sommeil, que dans cette vie terrestre elles ne se
réveilleront plus jamais. Ils devront un jour se l’attribuer lorsqu’ils
découvriront ce qu’ils auraient dû faire sur cette Terre, ou pourquoi ils y ont
vécu. 28. Ces personnes, qui sont entrées dans la vie terrestre sans savoir
pourquoi, et en sont ressorties sans même se rendre compte de quelque
chose de spirituel, n’ont jamais vu naître pour elles un Soleil de vie
spirituel, ayant couru après des plaisirs matériels, des trésors et une dignité,
la plupart du temps sans les obtenir, et en étant ensuite sorties pauvres et
trompées par un monde qui accompagnera encore leurs adieux d’un rire de
moquerie. 29. Tout comme le sommeil est un moyen de restauration
spirituelle et physique, s’il est utilisé à bon escient, le réveil de la vie est un
agréable contraste avec lui. 30. Mais comme la vie est belle quand,
intérieurement et extérieurement, tout suit son chemin réglé, quand la vie
spirituelle alterne doucement avec la vie matérielle, où l’âme elle-même
peut aussi tirer un profit spirituel de cette dernière. 31. Observez comment
la nature, après le sommeil d’hiver, pousse les fleurs et les bourgeons de
tous les côtés, les fruits de son travail intérieur pendant l’apparent sommeil
d’hiver, comment tout bouge, tout s’élève vers une nouvelle vie, où les bois
et les champs s’animent, et offrent à Moi, au Créateur, au Seigneur de
l’amour, leur chant de jubilation ! 32. Ainsi sera aussi l’éveil spirituel de
l’homme dans l’au-delà, où dans une œuvre, avec une pensée, il verra tout
son chemin terrestre, plein de nobles actions, plein de victoires obtenues par
la lutte, où il a dû passer par des luttes, dont parce qu’il ne pouvait pas les
déchiffrer, où soudain il reconnaîtra Ma main, Ma main directrice, et
admettra clairement qu’il ne pouvait se passer autrement que de cette
manière, pour sortir du sommeil de la vie matérielle comme un produit



spirituel ! 33. Eh bien pour celui qui prendra part à de telles surprises, en
oubliant certainement les médicaments amers qui lui ont été offerts dans la
vie, et il sera satisfait que sur ce chemin il ait pu venir à Moi et à Ma
proximité. 34. Malheur à ceux qui ont déformé Mes Lois, ou ne les ont pas
observées, ils comprendront l’au-delà aussi peu qu’ils ont compris sur Terre
leur vie matérielle, leur vie spirituelle et leur vie de rêve. 35. Tout le livre
grand ouvert de Ma nature était pour eux plein de hiéroglyphes lorsqu’ils
étaient en vie, d’où l’amour parlait de tous les calices des fleurs, de chaque
goutte de rosée, où à travers les ondes sonores de l’air, des sons harmonieux
tant dans l’expression que dans la musique, ils devaient mettre sous leurs
yeux leur origine spirituelle ; toutes ces impressions leur passaient comme
dans un morceau de bois. Ils ne voulaient que des plaisirs complètement
vulgaires et matériels, pour les atteindre et se rassasier avec eux, ne
recherchant que ceux-ci. Et combien de fois ils ont été trompés, alors
qu’après les avoir atteints, ils n’ont pas eu le plaisir escompté ! 36. Ces
hommes doivent être pleurés dans l’état dans lequel ils entrent dans l’autre
monde, mais plus encore lorsqu’ils commencent à apprendre à connaître
leur situation réelle, où il n’y a pas d’autres moyens que de mettre de
l’ordre en eux, d’éliminer d’eux-mêmes ce qui n’y est plus convenable, et
où alors toutes les conditions de l’autre vie faussement crues auront disparu,
où ni le Paradis, ni le Ciel, mais devant eux se tiendra la réalité nue qui leur
fera sentir leur pauvreté d’esprit seulement dans la vraie Lumière. 37. Pour
éviter ce sommeil de l’esprit et ce réveil immédiat, je vous rappelle de ne
pas vous laisser bercer par de doux rêves, c’est-à-dire être apaisés par des
maximes futiles, où il est constamment dit : “Pour l’autre monde, j’ai
toujours du temps ; quand j’y serai, je verrai ce qu’il y a à faire ! 38. Oui,
pauvre homme, tu verras certainement ce qu’il faut faire, mais tu verras
aussi combien il aurait été facile sur Terre et combien il est difficile d’y
récupérer ce qui était destiné à la vie terrestre ! 39. L’homme, dans sa
stupide présomption du monde, croit qu’il peut déjà se trouver dans toutes
les situations ; il pense, comme ici sur Terre, tant qu’il est sain et fort : “Je
ne perdrai pas mon équilibre dans le domaine de l’esprit ! 40. Pauvre
créature, tu te confies trop à toi-même, et pourtant tu vois, dès que la mort
frappe à la porte de ta vie sous l’apparence d’une maladie, à quelle vitesse
ton opinion de sang-froid disparaît, à quelle vitesse tu tournes tes prières
vers Moi pour que Je t’aide, Moi qui avant toi ne croyais même pas exister.
- C’est la prémonition de la fin du sommeil de la vie matérielle qui vous



met dans l’angoisse ; vous voudriez continuer à vivre sans interruption,
mais pas à cause de la formation de votre esprit, non ! Pas du tout ! Mais
pour commencer, là où vous l’avez laissée avant la maladie. Et je suis censé
vous aider à ce sujet ! - Quelle stupide vanité ! 41. Vous dormez
spirituellement depuis longtemps, et vous avez vécu une vie de rêve avec
des images agréables ; je vous ai réveillé, et le réveil n’a pas répondu à vos
attentes. C’est de la tromperie ! Pas moi, vous préparez vous-même ce
destin et vous récolterez les fruits que vous avez semés ! 42. Il regardera
donc quelqu’un avec hésitation à son réveil et dira à plusieurs reprises :
“Oui, si j’avais su, j’aurais agi différemment ! 43. Et je lui répondrai alors :
“Et si on vous avait dit aussi, - l’auriez-vous accepté comme vérité
spirituelle absolue ? - Si je vous ai parfois fait ressentir la même bêtise - à
travers des expériences amères - êtes-vous devenu plus raisonnable ? 44.
Non ! Vous aimiez trop votre condition matérielle, vous ne pouviez pas
vous arracher à l’ivresse du plaisir, jusqu’à ce que votre corps vous refuse le
service. - Ce n’est qu’alors que vous avez commencé à réfléchir un peu aux
désirs et aux plaisirs du monde, mais il était la plupart du temps trop tard, et
la vie absurde a été suivie par le repentir et la véritable rétribution. 45. Vous
avez passé vos nuits à vous réveiller avec des chansons et des sons. Peut-
être avez-vous dit : “Celui qui dort ne vit pas”, et voulu occuper toutes les
heures de votre vie avec des amusements matériels, jusqu’à ce que vous
tombiez épuisé sur le lit de malade. - C’était votre destin, et vous ne
méritiez pas un meilleur destin ! - Vous l’avez créé vous-même, et vous
devez vider le calice de la souffrance !” 46. Vous voyez, tout comme le
sommeil naturel est une compensation et un moyen d’intégration de la vie
matérielle, le sommeil spirituel l’est aussi, s’il dure toute une vie, ce n’est
plus pour le bien de l’homme, mais pour son mal, car au lieu d’élever
l’âme, il la laisse entièrement à la matière. 47. Plusieurs milliers d’entre eux
dorment spirituellement, ils ne trouvent pas utile de réfléchir à leur dualité ;
ils se moquent des autres qui veulent vivre spirituellement, et ce qu’ils
laissent derrière eux comme partie de leur voisin, ils l’apprendront d’autres
esprits dans l’au-delà, où soufflera un vent spirituel qui ne sera pas adapté à
leurs poumons seulement trop mondains. 48. C’est pourquoi, Mes enfants,
utilisez la vie matérielle (terrestre) comme Je l’ai organisée ; n’abusez pas
de votre force, et ne gaspillez pas votre santé, car vous le paierez cher tous
les deux, en partie ici, en partie dans l’au-delà ! 49. Le sommeil comme état
de repos doit bien restituer votre nature corporelle, mais ne la gâchez pas,



ne la détruisez pas ! - Tout ce qui est dégusté dans la bonne mesure et au
bon moment ne peut être que bénéfique pour l’organisme humain ; car vous
devez toujours considérer que vous (en tant qu’hommes terrestres) n’êtes
jamais pleinement esprit, jamais pleinement corps, mais les deux, et donc
vous devez cultiver l’un à cause de l’autre. 50. Le sommeil dans la vie
terrestre est le pont entre le matériel et le spirituel, car dans le sommeil
l’âme rassemble plus étroitement ses fils de vie, ne laissant à la vie
matérielle que ce qui est nécessaire à la poursuite de la vie végétale, mais en
retour elle ouvre les portes du Royaume des Esprits, d’où différentes
influences d’états inconnus, les élevant souvent au-dessus du sol, souvent
en désaccord avec des images symboliques, font sentir l’éternelle chaîne de
cause à effet, qui unit l’univers en un tout. 51. Ce passage subtil et délicat
qui traverse tout le règne vivant des êtres et qui, à la lumière du jour, ne se
remarque pas à l’état de veille, - c’est ce passage qui, dans le sommeil,
réunit les proches et, pendant longtemps, les sépare. 52. C’est là, dans la vie
de rêve, que les esprits angéliques se déversent sur quelques courants de
bénédiction endormis, et que certains cœurs aimants de l’au-delà peuvent se
rapprocher de ceux qui sont restés pour essayer d’agir sur eux, ce qui est
très difficile, car ce n’est que dans le sommeil que l’âme humaine est
accessible à de telles influences, et c’est précisément pour cette raison
(d’autre part) que tout le monde utilise cette occasion pour avertir,
demander et se souvenir. 53. Normalement, à l’état de veille, on n’a guère
conscience de la nocturne ou de l’audition envisagée. Tout d’abord, on ne
croit pas grand-chose, et de plus, tout est exprimé dans une langue que
l’homme ne peut pas interpréter, et ce n’est toujours que l’état de sommeil
qui permet d’écouter de telles inspirations. 54. Si vous l’observez avec
précision, alors le sommeil est la partie la plus importante de votre future
formation de l’esprit ; car pendant la journée vous agissez seulement, et la
nuit tout est ordonné, construisant ainsi le futur homme spirituel. 55.
Regardez dans Mon univers, la nuit éternelle y règne, - ce n’est que
séparément que les mondes brillants gravitent autour de l’éther sombre. -
Seulement que dans cette nuit très sombre, dans l’espace infini, juste là Ma
puissance éternelle vit et se tisse mystérieusement, et à tout ce qui existe
donne ce qui est nécessaire. Là, la matière se forme à partir du spirituel, et
la matière redevient spirituelle, selon le cours éternel des éléments. 56. De
vous, quand la nature annonce le temps de repos général après le travail de
la journée, quand tout s’enfonce dans un sommeil léthargique, quand même



l’Univers sombre s’ouvre, où des millions de mondes vous envoient leur
douce lumière, là commence le grand Travail Spirituel dans la nature, pour
transformer la récolte matérielle en récolte spirituelle, - et là, même par
vous les hommes et chez la plupart des êtres vivants, la période de sommeil
est établie, de sorte qu’au milieu du travail spirituel qui vous entoure, vous
devez vous aussi prendre part à ce travail, car vous en faites partie, vous
aussi, en tant que membres de l’ensemble ; Vous aussi, vous devez alors
transformer toute la moisson de l’extérieur, du vécu du jour, en spirituel,
tout comme le mouvement général parcourt le monde entier. Dans ce
sommeil nocturne, dans ce repos légitime, tout doit suivre le trait de
l’amour qui, partant de Moi, se poursuit jusqu’au plus petit atome. 57. Ce
sommeil n’est donc pas un naufrage inconscient, mais un réveil des forces
spirituelles qui, sous l’enveloppe de la matière oisive, préparent le spirituel
à une vie où ne brille aucun Soleil matériel, mais un Soleil spirituel qui ne
se couche jamais, et dont le Porteur principal est Moi-même ! 59. Réveillez-
vous, les enfants ! Regardez autour de vous, autant de millions de choses et
d’êtres vous prêchent Mon Amour et Mes Lois. 59. Réveillez-vous du
sommeil de l’esprit à la Vie Spirituelle ! Reconnaissez dans la plus petite
des choses ce qui vous est exclamé dans le silence de la nuit par les
dernières et les plus lointaines étoiles : “Reconnaissez le Créateur de
l’Amour qui veut travailler pour beaucoup mystérieusement, mais pour
vous clairement et intelligiblement ! 60. Reconnaissez la figure paternelle
du Seigneur, qui oublie le plus petit ver aussi peu que le plus grand monde,
qui s’exclame à vous tous : 61 “J’ai bien introduit le sommeil dans la
nature, mais le sommeil n’est pas un repos inconscient pour l’âme ; le
sommeil est une activité spirituelle. Et ce n’est que pour celui qui laisse son
esprit s’enfoncer, tout comme le corps est soumis la nuit, que le sommeil a
une signification différente, où cependant le corps se réveille le matin
fortifié. En revanche, dans le sommeil spirituel, un réveil est beaucoup plus
difficile, car le sommeil réel a pris le dessus, alors que durant sa vie, rien
n’a été fait pour le présent, rien pour l’avenir”. 62. Beaucoup disent : “Le
sommeil est la vie onirique”, et je voudrais leur répondre : “Votre vie est la
vie onirique, et l’âme pendant votre sommeil ne trouve rien à utiliser cette
phase de la vie pour le spirituel productif ! 63. Les animaux - comme je l’ai
dit dans un autre mot - vivent une vie de rêve, et les hommes qui ont
sombré sous l’animal, ils ont aussi une vie de rêve, de jour comme de nuit.
64. Ce mot doit vous informer de l’action spirituelle dans le sommeil, à



laquelle vous attachez aussi peu d’importance que le réveil du jour. 65. Tout
comme l’action spirituelle échappe volontiers au chercheur si elle n’est pas
guidée par une juste intention spirituelle, il est de Mon devoir de vous
montrer - comme dans le sommeil, comme dans le repos apparent - deux
mondes qui tendent les mains, où l’un dit à l’autre : “Ce que Je suis, tu le
seras aussi ! Et l’autre répond : “Ce que tu es, je l’ai été aussi !” 66. Qu’il
soit lié ou non, l’esprit est tout ! Tout tend vers la liberté spirituelle, tout
peut et doit devenir spirituel. 67. C’est la tendance merveilleuse, la vie
merveilleuse qui doit survivre à toute fugacité ; car c’est Ma caractéristique
fondamentale, unie à l’inclination de l’Amour éternel ! 68. Tout est parti de
l’Amour, et tout doit revenir à l’Amour ! C’est la grande Parole qui
sanctifie toute tendance et doit tout imprégner. Ce n’est qu’avec l’amour
que la vie a un but, ce n’est qu’avec l’amour que ce but est réalisable. Le
jour, c’est à l’homme de recueillir les œuvres d’amour, et la nuit, elles sont
inscrites dans le Livre de l’Éternité, où, jamais effacé, le porteur de la même
paix et de la même joie sourira un jour, où ses pas le conduiront ! 69. Par
conséquent, mes enfants, laissez le sommeil passer chaque nuit le riche
trésor que vous lui apportez grâce au travail de la journée. 70. Méfiez-vous
du sommeil de l’esprit, car le réveil de l’esprit vous apporterait d’amères
illusions ! - Amen !

Chap. 29

Le 28 mars 1877, à une sœur très malade, “Entendant cela, Jésus répondit :
“Cette maladie n’est pas pour la mort, mais pour la gloire de Dieu, afin que
le Fils de Dieu soit glorifié”. A l’occasion de la prochaine lettre, vous
souhaitez utiliser ce texte sur votre patiente, afin de lui mettre davantage
dans le cœur ce qui lui manque. 2. Alors écrivez, mon cher fils, et dites-lui
que sa maladie n’est pas mortelle non plus, mais pour la Gloire de Dieu,
pour elle et aussi pour les autres qui doivent obtenir la guérison. 3. Elle
aussi doit briller spirituellement et physiquement, guérie comme une étoile
et répandre la lumière et la chaleur dans son entourage, afin que non
seulement elle mais aussi beaucoup d’autres puissent être gagnés pour Mes
Cieux spirituels. 4. Ne vous inquiétez pas, nous aurons tous deux la
satisfaction que les moyens que nous employons l’aideront pour le salut de
l’âme et la guérison du corps, afin qu’elle soit élevée dans son coeur pour la
Gloire de Dieu avec son Fils. 5. Maintenant, il manque certainement encore



quelque chose dans son intérieur qui doit être amélioré, et ce n’est que
lorsque sa confiance en Moi sera ébranlée et deviendra encore plus forte par
quelques souffrances, que même le dernier mal devra plier sous la puissance
de l’âme et de l’esprit. 6. Avec la réponse suivante, écrivez-lui seulement
qu’elle ne doit pas hésiter, qu’elle doit s’immerger quotidiennement dans
mon Amour en lisant le Psaume 26, 8 : “Ô Éternel, j’aime la demeure de ta
maison et le lieu où demeure ta gloire. Plus vous aurez envie de vous jeter
dans Mes bras, plus vous recevrez de Moi la force de Votre corps à travers
Votre âme, à travers Votre magnétisme guidé vers Elle, de sorte qu’à la fin
Elle ressentira réellement Mon influence dans tout Son organisme. 7. Dès
qu’il aura franchi cette étape, la santé du corps et de l’âme prendra
également le dessus, il pourra se réjouir à nouveau de sa vie, et transmettre
aux autres l’enseignement qu’il a acquis grâce à sa maladie, et ils seront
conduits sur le chemin où Ma Volonté les a voulus, sans mettre en péril leur
propre liberté. Alors seulement, le sens du texte cité brillera dans leur cœur
; alors seulement, ils comprendront ce qu’il signifie : “votre maladie n’est
pas pour la mort, mais pour que le Fils de Dieu soit glorifié”. 8. Écrivez
ceci à ma chère fille et dites-lui que si je ne l’aimais pas comme ça, je ne
ressentirais pas cela. Moi seul sais bien ce qu’elle peut endurer et quels
moyens doivent être mis en œuvre pour la conduire à cette fin de la
consécration de son âme. 9. Seulement il ne doit pas renoncer à la confiance
en Moi, car l’amour et la confiance en Mon aide efficace est la clé de la
santé, et c’est aussi la clé de Ma Grâce. Plus vous vous y plongerez, plus la
guérison sera rapide, afin que, par votre maladie et votre guérison, le Fils de
Dieu et Dieu en tant que Fils lui-même soient glorifiés ! 10. A vous Ma
bénédiction paternelle, ainsi qu’à votre mari qui est devenu un très agréable
serviteur dans Mon vignoble, dont J’ai une grande joie ! - Amen ! Amen !
Amen ! [1] Péricarde : en anatomie, double membrane enveloppant le coeur
; celle externe de nature fibreuse, celle interne de nature séreuse. [2] Danda
: chacune des deux solides bandes de tissu avec lesquelles les enfants se
tenaient derrière pour leur apprendre à marcher. [3] Le Grand Evangile de
Jean, vol. 2 [4] Pedant : dit de celui qui s’accroche aux règles les plus
infimes. [5] Probablement un ami de Mayerhofer (R.T.), un magnétiseur de
Dresde. - (voir dictée vers 13 du 8.11.1871) [6] Pour plus d’informations, le
lecteur est invité à consulter “Les sermons du Seigneur” n° 8, “Les Noces
de Cana”. [7] Plexus : en anatomie, entrelacement de vaisseaux sanguins ou
de branches nerveuses. Cœliaque ou plexus solaire. [8] Réf. dictée du



22.10.1870 - “Magnétisme”. 9] Anémie : épuisement du sang pour la
diminution des globules rouges. [10] Mezzi matteici ; Il s’agit de
l’électroméopathie, une thérapie médicale inventée par le comte Cesare
Mattei au milieu du XIXe siècle, basée sur la combinaison de granules et de
fluides médicinaux appelés “fluides magnétiques”. En ce sens que toute
œuvre créée, déjà parfaite en soi, ne nécessite aucune amélioration, comme
si elle était créée imparfaite et avait besoin d’une révision ultérieure. (éd.)
[12] Voir Apocalypse 16 [13] “Le monde a la parole dans le sens, et j’ai le
sens dans la Parole”, dit le Seigneur dans une autre communication. 14]
Empirique : qui vient de l’expérience : la connaissance empirique. [15] La
référence est à Jakob Lorber à qui, en 1851, plusieurs méthodes de guérison
par l’exposition à la lumière du soleil ont été communiquées, un recueil
publié plus tard sous le titre “The Healthy Power of Sunlight”. Virulent : du
latin virulentus, “poison”… [17] Nœud gordien : du nœud compliqué avec
lequel Gordius, le mythique roi de Phrygie, attaquait le joug de son char et
qu’Alexandre le Grand devait couper avec son épée pour le défaire. 18] Les
sept caractéristiques : Amour - Sagesse - Volonté - Ordre - Sérieux -
Patience - Miséricorde, expliquées à J. Lorber en 1841 [cf. “La Maison de
Dieu” vol. 1 ch. 5,22] [19] Les trois couleurs de base ou primaires : rouge,
bleu et jaune, qui ont naturellement besoin de blanc et de noir pour les
nuances. Par “mondes”, on entend les galaxies. [21] Danda : chacune des
deux bandes de tissu solide avec lesquelles les enfants se tenaient derrière
eux pour leur apprendre à marcher. [22] De Crésus : (590-546 av. J.-C.), roi
de Lydie ; fils d’Aliatte, très riche et amateur de faste, il jouit d’une grande
renommée dans le monde grec. [23] Voir dans “La Maison de Dieu”
troisième volume - Hanoch, communiqué à J. Lorber en 1842. [24] Un
jeune propriétaire d’usine talentueux a été saisi par un axe rotatif à 100
tours/minute, et la mort s’en est suivie. [25] De même, voir l’explication sur
la “lèpre” dans les “Sermons du Seigneur” du même auteur, n° 9,
11.01.1872. 26] Le terme allemand est “magnetismus animalischer”. 27]
Allopathes : de l’allopathie, communément appelée médecine officielle, les
allopathes sont donc des médecins ordinaires. [28] La médecine solaire est
un ensemble de méthodes de préparation de substances exposées aux rayons
du soleil pendant un certain temps, communiquées à Jakob Lorber en 1851
dans un recueil intitulé “Le pouvoir salutaire de la lumière du soleil”. 29] Il
y a une grande différence entre l’eau et l’eau, nous parlons ici d’eau
vivante, d’eau courante ou d’eau de source. [30] Pathos : Pathos de



l’affliction, de la passion intérieure. [31] Physiologie : discipline
scientifique qui étudie les fonctions des organes des animaux et des plantes.
Le professeur Sylvester Graham, l’un des hommes les plus nobles dans le
domaine de la régénération médicale à New York, a été le premier à
recommander un type de pain fait de farine non raffinée et pétri uniquement
avec de l’eau.


